LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE 
JA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 
françalse du Nord-Ouest 


Ie “Patriote” cest lu chaguo setnaîng 
por plus de 30,000 personncd 


Les voeux et souhaits | 


À 


du Patriote de l'Ouest | 


A l'occasion de Noël et du Premier de PAn, l'administration 
et la rédaction du Patriote de l'Ouest désirent présenter humble 
ment à l'autorité ecclésiastique, plus particulièrement à Nosseigneurs 
les évêques dt Ja province où notre journal a son siège, l’hommiage 

‘un pro ond respect ct d’une eutière soumission, ainsi qu'il con- 
vient à la press catholique. À $. G. Mgr MeGuigan, métropolitain; 
à $S. G. Mer Prud’homme, notre insigne. bienfaiteur; à $S. G. Mgr 
Charlebois, qui, assisté de l'abbé Myre, fonda le Patriote et lui a tou- 
jours pardé un vif intérêt; à $. G. Mgr Villeneuve, Je nouvel ct 
intrépide évêque de Gravelbourg; au Très Révérend Abbé Gertken, 
de Muenster, dont la bienveillance nous à souvent encouragés. Avec 
lu grâce de Dieu et le concours des nôtres, le Patriote de l'Ouest pro- 
mct à l'épiscopat Ia continuation de l'oeuvre d'apostolat chrétivn. 

À messieurs les curés, associés ct collaborateurs des évêques, 
nous voulons dire’ici combien réelle ct haute est notre appréciation 
du zèle que beaucoup d’entre eux ont manifesté pour l’ovuvre de 
notre presse catholique. Des milliers d'abonnements et de fréquentes 
paroles de réconfort nous viennent grüce au dévouement du clergé 
paroissial. En retour, ces: mossieurs n'ignorent pas que le Patriote 
‘fait tout en son pouvoir pour être utile aux ocuvres paroissiules. 

L'administration et la rédaction du Patriote de l'Ouest profi- 
tent aussi de la saison des voeux et souhaits, pour exprimer aux 
autorités civiles de l'Empire, du Dominion et de la Province leurs 
sentiments de parfaite loyauté aux pouvoirs établis de Dieu pour 


nous gouverner, ct:aux lois que léquité et la justice ont formulées | 


pour le bonheur de ces nouvelles régions. À ce cher Canada, dont nos 
ancêtres furent les premiers habitants d’origine européenne, nous 
voulons consacrer notre plus pur patriotisme. 

L'administration et la rédaction du Patriote de l'Ouest sont heu- 
reuses de l’opportunité offerte par les fêtes de Noël'et du Premier 
de l'An, pour remorcier les actionnaires et nombreux bienfaiteurs 
du journal, qui en ont été de leurs denicrs dans l'établissement et 
le maintien de notre hebdomadaire français. Ce sont eux les vrais 
apôtres de la plume: ils nous ont fourni l'arme. 

L'administration et la rédaction reconnaissent encore qu’elles 
sont grandement. obligées à Pégard des annonceurs. de toutes classes, 
ainsi que des clients que la bienvuillance et le bon jugement pous- 
seht à hous confier leurs travaux de commerce. Nous avons cons- 
cience de leur avoir été utiles, mais sans eux nous devrions discon- 
tinuer notre publication. ‘ a 

Il est une autre classe d'intéressés au Patriote qui mérite ici une 
mention spéciale et notre sincère gratitude: ce sont nos correspun- 
dants, chroniqueurs, auteurs d'articles et de billets (dont plusieurs 
font chaque semaine notre admiration). Ces personnes contribuent 
puissainment à donner de la vie et du lustre à uos colonnes, ct nous 
savons l’apprécier. 

Nous voulons aussi, et de tout coeur, dire un grand merci à 
nos abonnés. Malgré ce qu'on appelle la dureté des temps, nos lecteurs 
nous sont restés fidèles. Ils se sont attiré lPéloge d'avoir su compren- 
dre l'importance qu'il y a pour eux de maintenir vivace le seul ov- 
gane français eh Saskatchewan. On nous critique de temps à autr». 
il est vrai: c'est un signe qu’on nous lit, ce qui compense largement 
pour quelques paroles de désapprobation. D'ailleurs, comment des 
milliers. de lecteurs pourraient-ils être tous du mêmé avis? 

Avons-nous oublié tante Présentine et ses associées? Mais non. 
Ces dames qui se sont acquis le coeur et la reconnaissance de la 
jeunesse, par l'intérêt qu’elles ont su donher à la charmante Paye 
Evcolière, ne courtisent pas la Jouange. Mais il nous est bien permis 
de lur dire, en ce Noël, notre appréciation et notre estime, et com- 
bien nous prions l'Enfant Jésus qu’elles continuent longtemps d’ins- 
truire et d’égayer les géncrations qui poussent, 

L'administration et la rédaction du Patriote de l'Ouest se gar- 
dent ds laisser passer l'occasion, sans donner Hbre cours à leurs 
sentiments de haute admiration envers nos ussociations catholiques 
el nationales. L'ACEC., et l’'ACEFC., avec leur brillant chef, le 
hevalicr Raymond Denis, ct leur toujours dévoué, persévérant et 
habile scerétaire M. Antonio de Margerie, dont L:s :lctivités sont cha- 
que semaine une de nos: plus intéressantes colonnes, ont rendu ct 
continuent de rendre à notre cause des services inappréciables. Les 
commissaires d'école, de leur côté, ont si bien conscience de la lourd: 
tâvhe à eux confiée, que nous entendons quotiennement des éloges 
à leur adresse. | 
Nous voulons terminer ces lignes par un hommage à ecux et 
à celles dont les fonctions sont de capitale importance, et qui sont 
généralement parmi les meilleurs amis du Patriote: nos instituteurs 
et institutrices. Les voeux et souhaits que nous formulons à leur endroit 
ont un caractère de particulière ferveur. C’est que le maître exerce 
une influence prépondéruhte sur les disciple; dans une très large 
mesure, c’est lui qui fait l'avenir. 

A tous ceux dont nous avons fait montioh, à Ceux aussi que, 
peut-être, nous avons par mégarde omis dans ces lignes tracées à la 
hâte, nous souhaitons de toute l'ardeur de notre âme un joyeux et 
chrétien Noël, un bonne, heureuse et sainte ahhée. 

L'Admäinistration et la Rédaction du Patriote de l'Ouest, 

. par J. TAVERNIER, O.M.E, 


_ rédacteur en chef. 
RE] 


Décorés par le Page Le jnge Anglin et l'Hon, Rodol 
: phe Lemieux reçoivent la Grand’ 
Groix de l'Ordre de Saint Grégoire 
le-Grand, et l’'Hon. Belcourt est pro 
mu au rang de Commandeur du 
même Ordre. 

S, G Mgr Forbes, lors de son 
voyage ad limina, a fait valoir les 


Le Souveram Pontife, en recon- 
naissance de services rendus à 
l'Eglise, a décoré de titres honori- 
fiques, l'Hon. juge F.-A. Anglin, 
juge en chef de la Cour suprême 


à l'égard de l'homme. 


dra nos afflictions. 


PRINCE-ALBERT, SASK., merc 


Allons à Jésus qui sait compatir, 
le pardon, la lumière, l'exemple, la vie. 


Allons à Jésus qui est l'humilité, 


ne 


© 


redi le 


A l'exemple des bergers et des mages, allons à Jésus, l'Enfant Rédemp- 
teur. Il est notre joie, notre espoir; il sera notre triomphe. 


Plions les genoux devant la crèche du ‘petit enfant qui nous cst né” 
Bethléem. C'est là le centre de tous les mystères et de toute l'économie divine 


Ouvrons nos coeurs à celui de Jésus. Si la majesté de Jehovah terrifiait 
les Hébreux, l'amabifté, la douceur, la beauté de l'Enfant Jésus gagnent nos 
coeurs et leur inspirent confiance. 


La venue d’un Dieu sous la forme humaine, sous la forme du plus beau 
des enfants des hommes, est une indic'ble manifestation de la bonté de ce Dieu. 


Allons à Jésus qui nous attend, nous désire, nous appelle. Ses charmes 
nous captiveront, ses dons feront notre richesse, sa mansuétude notre bonheur, 
sa sainteté notre edmiration, sa compagne nos délices. 


Allons à Jésus, il nous dira comment il faut vivre pour ne pas craindre 
Ja mort, il nous dira comment on peut:souffrir sans être malheureux, il nous- 
dira comment on peut donner; et tout de même s'enrichir. H remplira notre 
coeur. illuminera notre intelligence. Î1 nous enseignera comment on peut faire 
du séjour terrestre un avant-goût du ciel. 


soulager, relever. Il est la miséricorde, 


la pauvreté, la souffrance: il compren- 
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J..N. JUTRAS, Administrateur 


ED NME VERRE RER LE NERRS RERRRER ES 


UN BEAU GESTE 


MGR DESMARAIS ET L'ORPHELINAT 


de notre Orphelinal, Vous voudrez 
lrouver sous pli li modeste of- 
frande que je suis si heureux de 
vous adresser avec le regret de ne 
pouvoir faire davantage pour l'octt- 
vre des orphelins, 

Permellez-moi d'exprimer aux 
Chevaliers de Colomb mon adini- 
ration, et j'ajoute ma gratitude, 
pour le beau geste de charité dont 
its veulent bien se faire en et m6 
ment Les ardents promoteurs, Votre 
appel si éloquent en faveur des 
pauvres petits de l'Orphelinnt 
trouvera un écho, J'en suis sûr, 
dans les coeurs de tous les catho- 
liques de la province, Qui ne se 
sentirait pus ému de compassion à 
la pensée de voir s'effondrer, faute 
de ressources, de sont asile de cha- 
rilé où tant de pauvres orphelins . 
peuvent recevoir le pain du corps 
et coui de Pâme? de n'ai pas de 
doute que Ex réponse de la charité 
ous parviendra généréuse comme 
le zèle de votre noble ct grande 
entreprise, 


Mgr LE Desmarais, PAS et vie 
caire général de SG. Mgr l'évèque 
de  Prince-Altbert et Saskatoon, 
dont tes douces manières ef la 
de coeur ne s'en, lenennt 
pas à de simples paroles, Rous 4 
fait parvenir, en méme temps que 
la deltre ci-dessous, un don person 
nel de cent dollars, Le gestt, déjà 
bien beau, prend encore une plus 
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. , , de 
Au regard et au sourire de Jésus,. nous comprendrons mieux le but des 
ù OP . ot , . . + ° 
auelnues années pasiées ici-bes; la terre n'aura plus d’attraits, le ciel se révélera 


du Canada, l'Hon, sénateur Rodol- 
phe Lemieux, ancien président de 
la Chambre des Communes, et 
V'Hon. sénateur N.-A. Belcourt, pré 
sident de l'Association Canadienne 
française d'Education .de la pro- 
vince d'Ontario. 


3 


mérites de ces citoyens comme fi- 
dèles serviteurs du Saint-Siège et 
le lustre qu'ils ont toujours su faire 
rayonner. syr la religion catholique 
et sur l'Eglise canadienne. C'est en 
reconnaissance de ces témoignages 
que le Très-Saint-Père leur a ac- 
cordé leurs nouveaux titres. 


suprêmement désirable. 


Allons à Jésus, il 


drons alors comme c'est 


‘L'Hon, Ernest Lapointe Vos guenilles, | 


Ottawa, L'Hon. Ernest La 
pointe, ex-ministre de la Justice, a 
subi ces jours derniers une opéra- 
tion dans un hôpital de Baltimore, 
L'opération a bien réussi, 

M. Lapointe se rendit à Néw- 
York, la semaine précédeute pour 
adresser la’ parole aux présidents 
de l'American Association of Life 
Insurance. : 


Xe # 


)'ernière. heure 


Gouvernement responsable 
pour les Indes 


Londres. — Un sous-comité de la 
conférence indienne à Londres «a 
déposé son rapport dans lequel il 


. recommande le régime de gouver- 


nement responsable, avec sauve- 
gardes pour les Indes brilanni- 
ques. 


- 
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Les premiers ministres de 
: l'Ouest s’en vont à Ottawa 


Winnipeg. — L'Hon. Jolin Brack- 
en, premier ministre du Maniloa, 
se prépare de nouveau pour un 
voyage à Ottawa, afin de discuter 
avec le T. Hon. R.-B. Bennett Îa 
situation agraire de POuest, I sera 
accompagné des premiers minis- 
ro. de la Saskatehewan et de PAI- 
berta, 


x 
À la Chambre des Lords 
Londres. — A propos de tarif, la 


Chambre des Lords, le 15 courant, 
sur une motion conservatrite du 
Lord Haïlsman, passa un vote de 
87-contre 14 condamnant la poli- 
tique du gouvernement travailliste. 
-* 


Un bateau de prisonniers 
fait explosion 


La Rochelle (France), — Une 
explosion due à une accumulation 
le gaz dans une partie du bateau 
Martinière, causa une explosion, 
lundi dérnier à La Rochelle. La 
destruction fut complète, Un ingé- 
nieur, Ferdinand Cuissard, fut pro 
jeté à 150 pieds. . 

Le bateau devait bientôt partir 
pour FlIle-du-Diable, où il devait 
transporter 500 prisonniers. 


LOXDRES. — Le comité parle- 
mentaire sur Ja peine capitale, 
dans son rapport à Ia Chambre des 
Communes, a recommandé, le 15 
décembre, que cette peine soit abo- 
lie, comme expérimentation, du- 
rant une'période de cinq ans, 


Il nous dévoilera les beautés de la vertu, 


nous confera 


grand, noble, .enviable et div 


de fait de véritables chrétiens. À 


Re re tra 


: S'il vous plaît 


“Fu préehes la charilé, ct lu ne 
la prauques pas, puisque Hr ne 
nous donnés janais rien. Le minis- 
ie nous donne, el alors j'irai à son 
église et je mettrai mes enfants à 
sun bcole.” 


L'indien pauvre el ignorant qui 
parie ainsi au missionnaire Cabno- 
dique, He pose pasique ce mtine 
naissionniure a tout quitté : pour 


‘ses secrets, il] saura conquérir notre amour, 
i l'horreur du péché. Et nous compren- 


in que d'être:de nom et 
3, de T. 


Abonnés du. Patriote, malgré Ja 
dureté des temps, un bon nombre 
parmi vous trouveront dans quel: 
que fond d'armoire des habits et du 
linge que la prospérité vous avail 
fait juger trop râpés, où démodés, 
pour volre usage personnel ou CC- 
ui de vos enfants. Les pauvres In- 
diens en feront leur bonheur, si 
vous us donnez la peine d'emjnt- 
queter le tout et de Pexpédicr au 


haute signification en face des sa 
crifices que, tout derniérement, 
Mur Desmarais, comme Mgr Prud 
homme, s'est imposés pour amélio- 
rer la situalion financière du dio- 
cèse, Tent commentaire est done 
inutile, Merci au nom des orphe- 
lins, Monseiquenr, ee, 


Laissez-moi exprimer l'espoir, en 
lorminunt, que ee soit Là lu récom- 
pense de vos efforts, el ce Sert une 
gloire de plus ajoutée au crédit des 
Chevaliers de Colomb, toujours dis 
posés à se dépenser pour les gran- 
des et uobles enuses de l'glise eue 


LE COMITE DE SECOURS 
A L'ORPHELINAT. 
X XX 
Le 12 décembre 1990. 
Monsieur Le Président, 
Comité de Secours à POrphelinat, 
brince-Atbert (Saskatchewan). 
Monsieur Le Président, 
de nr'empresse de répondre à 
votre appel de détresse on faveur 


A mou cousin D. affec- 
ensement, souvenirs des 


Pêre 4H Portier, O. M. £, soil au 
Patriote de l'Ouest, Prince-Albert; 
soit de préférence directement à 
St Anthouy’s School! via floyd- 
minster (Saskatchewan). 


Dieu, à sacrifié ses je.us d’ici-bas 
ct abandonne des utuvns biet 
tégitunes pour ut avauvr, à fui, 
Indien, son.intelngence, sou coeur, 
sun temps, toute sa vie, Pauvre des 
choses matérielles, ce missionnaire 
nepeut donner ce qu'il n'a pas; el 
parce qu'il ne peul loujours gagner 
les coeurs par des présents, 1 4 la 
douleur de voir les Indiens s'éloi- 
gner de lui, de Dieu, du salut. 


Une une, me dira-t-on, ne de- 
vrait pas s'acheter avec un vieux 
pantaph, une robe usée, us mor- 
cean de Hinge défraichi € froué. 
C'est vrai, mais si par ees petits 
moyens, le missionnaire peut, en 
atthrmapt la charité cathohique, at- 
teindre le coeur de ses Indiens, ob- 
tenir leur veconnaissance et rel- 
plir son école de nombreux en- 
fants qui deviendront des chré- 
tiens el des élus, vous, catholiques 
insiruils et généreux, qui lirez ces 
lignes, ne voulez-vous pas laider 
dans son oeuvre d'évangélisation ? 

Dans les temps particulièrement 
durs que nous lriversons, ce n'est 
pas tant Fargent que je sollicile, 
mais dans vos maisons il y a beau- 
coup de choses que vous mettez où 
pouvez mettre au rebut, Je me fais 
aujourd'hui mendiant de yuenilles, 
je deviens chiffounier, et j'offre de 
vous débarrasser dé vos vieux ha- 
bits, des vêtements démodés, des 
souliers éculés, de tout ce qui s'ac- 
cumule inutilement dans vus ar- 
moires el les recoins de vos 
chambres. . 


POUR L'AMOUR D£& DIEU, en- 
voyez-“ca” au Père Jos. PORTIER, 
O. M. L, ou bien aux soins du Pa- 
triote de’ l'Ouest, à Prince-Albert; 
ou plutôt directement à son adresse 
— ST, ANTHONY'S SCHOO!, via 
LLOYDMINSTER (Saskatchewan). 

XX X 

N. D. L. R. — Le R. P. Portier, 
qui adresse à nos lecteurs l'appel 
ci-dessus, est un missionnaire d'un 
grand mérite, Depuis bientôt irente 
ans, il se dévoue sans mesure: aux 
Indiens de la Prairie. Il connait 
leurs défauts et qualités; mais ‘sur- 
tout la valeur de leurs âmes qu’il 
veut sauver à la vraie foi par tous 
moyens possibles, . 
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EXEMPLE DE 
BONNE VOLONTÉ 


Wakaw (Saskatchewan), 
le 41 décembre 19936. 


Monsieur, 

Je viens de recevoir votre lettre 
circulaire demandant notre cuopi- 
ration pour venir en aide à lOr- 
phelinat de Prince-Albert, J'ai le 
plaisir de vous dire que ce travail 
est commencé depuis je 5 novenm- 
bre, Dans quelques jours, nous en- 
verrons au P. Bruck une centaine 
de sacs de farine et une bonne 
quantité de Short et bran. 

Comme largent est rare, nous 
avons pensé ramasser du blé dans 
la paroisse el le faire moudre à 
notre moulin à farine, De plus nous 
avons eu une splendide partie de 
cartes Le 8 décembre afin de pou- 
voir payer le moulage et Pexpédi- 
tion. De ce fail nous pouvons sûre- 
ment davantage venir en uide à 
l'Orphelinal. 


Bien à vous, 
(Signée) A.-D, DELISLE, ptre. 
X XX 
Voila ce qui s'appelle montrer 


de Ja bonne volonté, Merci: aux 


gens de Wakaw et à leur admira- 


ble curé. 
LE COMITE DE SECOURS- 


A L'ORPHELINAT. 


memes me 0007 get 


Raymond Poincare est 
L malade 


Paris. — Raymond Poincaré est 


malade. Sa condition inspire méê- 
ses 


me de sérieuses eraintes, à 
amis. L'illustre homme d'Etat fran 
çais a combattu une indisposiion 


Noëls d'antan. 

En cette veille de Noël, au coin 
du Jeu, fixant a flumme, sont ns- 
sis deux bons vieux, à qui les an- 
nées ont apporté avec les cheveux 
blanes, un redoublement de ten- 
dresse pour les petits, 

— Monique, {4 as encore pleuré ! 
dit le vieux, tout apitoyé, 

Que veux-tu, Pierre, cest de 
l'égoisme, bien sûr, puisque je Les 
sais riches et heureux; mais je les 
voudrais plus à nous, 
cufunts, heureux par nous-et pour 
nous, 7 


chez nous... 


mieux moins de correction et plus 


de réelle affection... 
Et ccs Detis-ChEnis, toitetiés 


parfumés, j'ose à peine Les embras- 


M 


ser, tant je les sens Gtrangers à 
nous, dans Jes rares 0eCcausions Où 


Abt mon beau réve de voir 


notre Justin, fier de notre belle 
ferme el sa femme — l'une des no- 
tres — élever de solides petits 


campagnards, qui auraient èlé de 


Mais non, fa ville nous n pris 
notre fils; elle l'a fasciné ! Si bien 


tholique. 

Avec mes félicitations el mes 
meilleurs voeux de suecès que vous 
voudrez transmettre à tous les mem 
bres, vos dévoués collaborateurs, je 
vous price d'agrécr l'assurance de 
mes meilleurs sentiments et de nt 
croire 

Volre tout dévoué, 


À soixtonte ans, én bonne san- 
té, vivant de nos rentes et w'avoir 
personne à cchérir, à qui se dé- 
vouer, pour qui se dépenser !.. 

X X X 

Pour prolonger celle ilnsion de 
petits-enfants qui seraient les leurs, 
ils ont monté un gigantesque arbre 
de Noël dans tin coin du grand sa: 
lon, trouvant un pluisir enfantin À 
l'orner avec une prodigalitè qui 
ferait Ja joie de bien des petits, 
mais dont leurs petits-fils choyés, 
gtés, déjà basés, riraient peut- 


nos petits. |ttre. 


A minuit, ne pouvant aller à l’é- 
glise, à cause de la tempète, Hs il- 
luminent à profusion Je bel arbre 
rutilant et, agenouillés au pied de 
la eréehe, ils prient l'Enfant Jésus 
d'avoir pitié des pelits sans famille 
et des grands-parents sans petits 
enfants, 

La table du réveillon étale Îles 
muets des plus savoureux, déborde 


de friandises. L'énorme gâteau de 


que jui — pas méchant pourtant — “ : RTE 

Te tés ! Une Doupéc élé- Noël brillamment enjolivé, dont la 
dE ee vue seule excile lappétit, ferait 

gante Ja séduit — pas méchante, ts À “ , ee 

cle non plus — d'une révérence si pétiller de gourmandise bien des 

correcte avec nous LL. Parmerais [YEUX vif 


Tristement seuls, les vieux sou- 
pirent et pleurent doucement Îles 
petits-enfants qu'ils nant pus... 
quand, dominant Ja démence de la 
tempête, un long aboiement plain- 
Gif comme un appel sans espoir et 
sans fin, se prolonge dans la nuit. 


l'on condesrend à nous les mne- CE 

ner... on . 
Comme ils sont hien fout en- Dans un Shack perdu sur lim- 

liers de Fautre famille — trop mensité de a plaine, une femme, 

haute et trop riche pour notre icune cucore, dort son dernier 

simplicité — maniérés, élégants, sommeil el qualre petits enfants, 


urintinident, moi, dont 
coeur abonde de tendresse pou 
eux !... 


vus! Doivent-ils avoir grandi !.. 


Et la, grand'mère soupire. .@t se temps, du soleil et 
méditation lavaient connu les rires et les chan- 


tit, plongée dans une 
profonde, | 
Un long silence suit. 


bien élevés? si bien élevés qu'ils 
le vieux 


Trois ans déjà qu'on ne les a 


séparés du monde par le temps, 
Pespaee, a timidité, sanglottent 
r [éperduement, sans pain et sans feu, 
près du cadavre de feur mère, 
Arrivée depuis peu sur ce home- 
 [stead, la famille, au temps du prin- 
des oiseaux, 


sons; mais à l'automne, un malheu 
reux accident avait mortellement 


Enveloppé dans un nue de fu- frappé le père, La mère, conti- 


mée, le vieux continue tout 
ce qu'il rumine tout bas : 


_— Oui, des marmots remuants et 


haut |nuant seule la tâche trop forte de 


sauver les petits, avait trop présu- 
nl e # 
mé de ses forces et vient de s'é- 


tapageurs, qui égayeraient de leur [teindre d’épuisement et de misère, 


gaieté, bruyante et si 


bonne Ja 


“Maman ! Maman !..” gémissent 


vieille maison triste... deux mignonnes fillettes, tandis 
Au lieu d'un cérémonieux |que l’ainé, Luc, garçonnèt de onze 
Comment allez-vous, grand-père ?, [ans à peine, mais déja müri par Île 
des petits lurons qui grimpent sur | chagrin, refoulant ses larmés, es- 
vos genoux, vous sautent au Cou, |Saie de réchauffer et consoler les 
vous embrassent à vous étouffer; chères petites, secondé par un au- 
nais si, fruncs dans leur affectionltre bambin de huit ans, Jacques, 
baive !, CRE 24 Suite à la page 2 
d 
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NV 


qui a causé une paralysie par- 
tielle,. Raymond Poincaré est âgé 
de 70 ans. Il fut élu président de la 
République française en 1913 et 
resta sept ans à ce poste, Depuis, il 
a été deux fois premier ministre, 
Ce fut en 1929 qu'il se retira à 
cause de fatigue, 


« 


‘ 


LEGENDE DE 


Brièvetés 


BUCRINGHAM (À (Angleterre. 4e 
scélérat de la grande guerre était 
l'empereur d'Allemagne : celdi d'au 
fourd’hui est le T. H. D.-L, George, 
a déclaré, Mme Slañley Baldwin, 
épouse du chef conservateur. Elle 
reproche à Lloyd George de main- 
tenir Îles lravaillistes s au pouvoir, de 
ruiner Le pays ét de faire passer le 
Darti avant l'Angleterre, 


piqué de myriades d'étoiles d'or, 
les cloches de la terre lancent en 
earillon joveux leurs notes sonures 
et chantantes. 


Sur le fond d'azur, les anges, ai- 


voyant à tous les échos leurs hym- 


KX%X nes d'allégresse, s'accordant sur 
. lcurs Ires harmonicusement en- 
HANKOW (Chine). — Le 12 dé chantées. . 
cembre, Îes communistes ont as- 


siégé Lichow, ville de la provinec 
de “Horan, el annoncent qu'ils tuc- 
ront, Sans exception, toys [es hom- 
S'ils prennent la ville. 


à descendre sur [a terre où dor- 
ment les petits enfants sages. Dans 
un teudfe ali revoir, son divin et 
doux regard se promène sur Phm- 


À XX PE : : . 
, mensité de son ciel, souriant à 
L S. — : aval 
n'asan és nes Un under chacun de ses élus el ” Main FN 
PE sy 5 Si ‘ : Sal 
nement'pour succéder à celui de [SIT Sur R figure grave de sain 
Tardien, le président de la Répu- . ; ne ‘1 
: sn pp Avec sa ce ÉRUnS : J'àme 
blique s'est adressé à Théodore! Avec si compréhension de 1 
tee. C nier rénssiratite humaine, Jésus veut prévenir un 
Slees. Ce dernier réussira-t-il : k tt nnelan ?nac 
KXN& souhait qui ne saurait rester inas- 
_. ; …. ,souvi dans l'infinie béatitude où 
! Q "CY * - 1 : 
taire Re uéctarée a tanene À tout désir est comblé, ‘ 
aire s'est uéclarée en Éspaune lei men , : 
2 dé î ï 3 QU vant. qui 
12 décembre, La censure a immé-| “ Bi “gere exant DE 
diatement arrèté toutes nouvelles, pendant sa vie mortel, se pros 


naient grands personne %s cb pé- 
icheurs repentants, avait un: faible 
Ppour Les petits, qui le lui rendaient 


la radio et les télégraphes ne fonc 
tionnent plus. 


X NX A ‘ 

QUEBEC. — fe docteur Edwin !Pien. . ; 
Turecol, médecin trés connu dans Feéncrant Ta dignité -auguste dn 
lt provinee de Québec, est mort le {grand saint, irrévérencieux, sans 
11 décembre à l'age de 79 ans. Hile savoir, à chaque rencontre, les 
avait été longtemps professeur àäfenfants f'entouraient de: roles 


folles, ‘chantant à tuv-tète : 
jeGrand saint Nicolas, patron -cles 
écoliers, 

“Apportez-moi du sucre plein mon 
petif panier, 
“lirai à l'école, 
lecons, 


l'Université Laval 
X VX 
OTTAWA. A La suite d'une 
conférence entre. les autorités pos 
tules du Canada et celles des Etats 
Unis il a été anuoncé que des plans 
Sont en voie d'exécution qui feront 


j'apprendrai mes 


du Canada un facteur Important 4e serai bien sage, comme uu pelit 
dans fe sersice aviation entre! mouton.” 
l'Europe, les Etats-Unis, te Canada Et les danses  tourbilonnaient 
el l'Asie. auteur du saint, gui se délevtait de 
Entre autres lignes, il + aurait {leur Îcie, heureux de voir s'ilumi- 
celle de Winnipeg à Suint-Paul-}ner d'une innocente gaieté leurs 
Minneapolis: une autre de Leth-{frimousses espiègies, 
bridge (Alberta) à Great-Galls | Dans des poches” profondes, 
Montana): une autre de Calsarv äfignorées des grands, * mais bien 
Vancouver (Colombie s#ænglaise}; connues des petits el qui, dit la lé 
une autre de Calvars à Fort-Mac-| genre, ne désemplistaient amas, il 


Murras et l'Alaska et l'Asie, Urait sucreries el friandises, 
fi semble que lon craint le Pont [q@#it distribuait à La gent enfan- 
pétition russe. JE S'agit de a de-itine d'une main large et prodigue, 


SAINT NICOLAS ; 


Noël? Vers le ciel bleu profond, 


les déployées, en robes de lumière, blancs nuages 
parcourent les larges espaces, €n- Jiosse, 


Isans 


LE PATRIOTE de L'OUEST, mercredi le 17 décembre, 1930 


RES, 


Damme ca rennran | a ns 
En ns 
SR —————" 


son désir, fait signe à saint Nico- rent bien du tracas pour former | se prolonge lugubrement. … 


las et lui confiant son Sat, l'invite 
à lesuivre. Ê ! 
Jamais vit-on élu plus, indicible- 
ment heureux que saint Nicolas, 
cndossant son épaisse pelisse rouge 
bordée de blanche fourrure, chaus- 
sant ses bottes de voyage pour ac- 


compagner le. pelit Jésus. Et les 
voilà cheminant joyeux sur les 
vers Ja terre en 


Au-dessus de chaque toit ils s'ars 
rètent, comblant les petits bas stis- 
peudus; ils se penchent attendris 
et bénissants sur les petits lits où 


Lä-haut, le petit Jésus se prépare | dans une auréole de boucles en 


profilent de yen- 
tils minois nssoupis, { tandis ‘que les 
lèvres roses murmutent en° rèvant 
leurs noms aimés dans une prière 
et dans un sourire, 

A chaque Noël saint Nicolas re- 
nouvelle, au comble du bonheur, fa 
joveuse randonnée, semaut à pro- 
lusion, dans chaque foyer, joie et 
étrennes el bénédietions, Le noim- 
bre de ses pelits amis s'accroil 
cesse, comblant Ja jplénilude 
de sa félicité, Is desiennent lé- 
gions, Les chévubins de Ia terre, si 
bien que Île sac inépuisable se fait 
énorme el très lourd, Saint Nicolas 
dans son ardeur générelse, nv: 
songe guère, Jésus, la bonté méme, 
+ songe pour lui, 

Une nuit de Noël, au’ départ, 


broussuilles, sé 


vancer, Et Jésus qui sail tout. prévenant 
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Nous avous apprécié votre bon encouragement dans fe 


passé et Gepérons que notre sersice & été à votre entière 


Satisfaction, Nous espérons pouvoir vous servir encore 


longtemps, Nons souhaitons à tous uos clients. 


JOYEUX NOËL et Une BONNE 
et HEUREUSE ANNEE 


D SE TT CT 


North Star Lumber Co. 
Prince-Albert, Sask. à 
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Les Enfants Heureux et Sains 


ainsi que les grandes personnes se trouvent 
ans les maisons, où le 


Du DR. PIERRE 


est le reméde de fanüille. Il est la première. aide d'une mèrz, quand 
l'un de ses enfants se sent malade. [l est sain et digne dr confiance. 
Îles trouve dans'la boite à pharmacie de milliqns de maisons ici et 
à l'étranger, 

Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné aux. petite, ainei qu'aux ieunes et vieux 
de constitution délicate, 


Les droguistes nele fournissent pas Four renseignements Gcrire à 


: DR'PETER FAHRNEY & 59NS CO. 
2501 Washington Blvd. : CHICAGO, IL. 


.-(Délivrs. libre de tous desits au Canedn) 
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Ta la messe de minuit, 


[dernières années, dans le bourg de 


Souvenir à traversé les siècles. 


Le | Noël. 


rire ! 


saint Nivolus trouve, l'altendant à 
la porte céleste, un bel attelige de 
rounes fringants, aux fiers andouil- 
lers, agitant leurs grelots argenlins, 
livant un lrainvau chargé de tout 
ce que de. cie) et a terré ont in- 
venté pour Ia joie des petits. 

Le grand ami dés enfants et son 
équipage est aujourd'hui univer- 
seement connu, Partout of il v x 
des chéris, sa venue est attendue 
avec jmpabience; son passage est 
une fête sans pareille. 


Et le verrait-on en automobile ou 
eu aéroplane, sous les noms fami- 
Ber, de Papa Noël, de Santa Claus, 
— qui n'est que la traduction en- 
fantine de saint Nicolas — on re-; 
connaitrait en Jui, toujours el 
quand mème le céleste messager 
du petit Jésus. 
\ ‘ PERRETTE, 
VWillow-Bunch. 


me X 
LA NUIT DES BERGERS 
Eu certains villages normands, 
aujourd'hui encore, on peut voir, 
des bergers 
avec un agneau, Si j'en crois un de 
mes tinis, ON a complé, une de ces 


Venable, près de Guillon, plus de 
E5 bergers couverts de la houpe- 
lande et portant la houlette, Ils se 
tenaient, par honneur, dans Je 
choeur de l'église. Que venàaient-ils 
faire ? Vous le devinez. Un grand 
Les 
pauvres furent Îes premiers invi- 
tés à saluer Dieu fait homme, Ils 
le furent par les plus: grands sei- 
gneurs, les anges, qui se montré. 
rent à eux el chantérent le premier 


Ah! je les vois, ces bergers, sur 
les collines de Bethléem ! Us UNE 
meillaient 4 demi, appuy és’ sur leur 
bâton, n’atlendant rien, sinon que 
la lumière de hine passäl et que 
vint celle du soleil. Le vent glissait 
le long des pentes. Ils se “défen- 
daient “contre lui en lui tournant Le 
dos, en s’accroupissant sur:leurs 
lalons, el leur manteau trainait à 
terre, L'ombre des oliviers vova- 
geail lentement parmi les cailloux. 
Une rumeursinusitée arrivait de la 
ville assoupie et blanche. I y avait 
des lueurs de lampes à quelques fe- 
nélres*ä cause de la foule qui em- 
plissait les hôtels. Un des bergers, 


le plus vieux, songeait : 


— Si je pouvais avoir'un abri! 
Et le plus jeune rèvait : 
-— Si quelqu'un pouvait me sou- 

Ge fut alors que les 
rent et dirent : 

— Venez ! 

Les bergers descendirent tous 
des collines. Ils vinrent chacun de 
son pâturage, Les plus âgés ne ti- 
raient plus la'jambe; les plus soi- 
gneux ne pensaient plus aux bre- 
bis. Ïls avaient le coeur toùt: plein 
de la musique divine qu'ils -ve- 
naient d'éntendre, ef de la promésse 
faite aux hommes de bonne volon- 
té. Et, tant qu’ils furent en chemin, 


anges palu- 


des 


|cide de les emmener tous. 


leur cortège; ct un vovage bien long 
à fire et qui donnérent de l'or, de 
la myrrhe et de l'encens. , 
“Mes petits, j'ai souvent songé : 
que devinrent'les présents des rois? 
me señble que l'or fut distri. 
bué par l'Enfant Jésus aux bergers 
qui ne se lassaient pas de revenir. 
La myrrhe. qui embaume, Jésus Ja 
remit à sa mére, eu lui disant : 
Gardez-la pour  grensevelir. 
‘L'encens fut’ jeté au feu de Tl'é- 
toile, de l'étoile qui avait «mené les 
mages, el dans' les nuits de Noël, 
quelquefois, j'ai cru. respirer son 
parfum el voir sa vapeur blanche, 
René BAZIN, 
PAcadémie française, 
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Chôges et autres 


Les causes de A 
déperssion économique 


de 


Paris. — Les experts de vingt- 
huit nations qui se sont réunis à 

’aris, sous [es auspices de la 
Chambre internationale du Coim- 
merce, se'sont entendus pour” attri- 
buer à douze causes principales la 
dépression Économique que lon 
remarque dans le monde entier. 
Ces causes sont les suivantes : 

La surproduc'ion: 

Pa diminution des prix des com- 
mouités de la vie: 

Le chômage dans l'industrie; 

Le malaise politique: 

La ferieture partielle ‘de cer- 
tains marchés du monde, nolam- 
ment ceux de l'Inde et dj Chine; 

La diversité des bases de cireu- 
lalion monétaire; 

La crise mondiale de 
ture: 

Le déséquilibre entre les crédits 
à court et à Jong terme: 

La chute des prix de l'argent: 

Le dumping des marchandises 
par les Soviets de Russie: 

L'imposition extraordinaire de 
taxes pour faire face aux deltes trr- 
ternationales;: 

La participation 
V'Etat aux entreprises 

Les délégués..ne s'entendirent 
pas sur une troisième "ause, mise 
de l'avant par Sig..Artlur Balfour, 
métallur giste anglais: cette cause 
serail “inégale distribution de 
Por”, Ii prétend que Ja France. 
possède 16 pour cent de l'or mon- 
dial qui est évalué à #11 663 090 000, 
tandis que les États-Unis en.ont 39 
pour cent. 


Pagricul- 


excessive 


de 
privées, 


K— 


LE BLE 


Canberra (Australien. — L'oppo- 
sition a demandé au gouvernëément 
quelles inesures avaient étè prises 
au sujet de linposition de droits 
sur le blé australien. à l’étranger. 
Le premier mini{re par intérim, 
JHon. J-E. Fenton,. expliquà que 
négociations avec Ja France 
étaiènt'en cours: que F’Hon. Parker 
Malonev, ministre des Marchés, 
était en route pour Ottawa, où il 
doit. discuter de la sihiatio navec le 
gouvernement canadien; et M, 
Seullin se se rendait encItalie. 


Len-ervenné 


Conte. 


Otue ue la prem première paye.) 
qui tâche d'imitet Ja vaillance de 
son ainé. 

Dans leur 
Luc songe à aller 
cours, De quel côté? Il J'ignore. 
Le saurait] qu'il n'en pourrait 
davantage, Au dehors, on ne voit 
ni ciel ni terre; le vent fait rage et 
la tempête a des rugissements de 
bète fauve, 

Mais les enfants épeurés s’accro- 
chent à lui. Alvrs, héroïque et in- 
consciente folie que condamne- 
raient les plus intrépidés ! Luc dé- 


IL prépare soigneusement la 
traine, attèle le gros terreneuve, 
compagnon habituel de leurs jeux; 
maladroitement il-emmaillotte les. 
chers bambins et, pieusement les 
petits, une dernière fois, baisent Île 
beau front empreint de la sérénité 
calme de l'au-delà, ‘et les petits’ 


situation” désespéré, 
chercher du se- 


coeurs gonflés de‘sanglots, ils fran |: 


chissent le seuil de‘la maisonnette 
sk gaiè du temps des beuux jours— 


ils se crurent bien heureux. Mais aujourd’hui ‘enveloppiée - du froid 


quand ils virent l'enfant, ils jugè- 
rent que la joie ancienne n’était 
rien, el que le bonheur c’était main 
tenant; ils sentirent que leur ‘coeur 
s'ouvrait tout grand; 
rent que la joie “des âmes était née, 
que Ja Joi des craintes était finie, 
que tous les hommes étaient aimés, 


et que, pour aller à Dieu, les ber- 


gers avaient le pas.sur les rois, 

Depuis lors, tous les pays de la 
chrétienté ont composé des chan- 
sons de Noël; tous les fidèles ont 
chanté. la-nuit la: ‘plus belle que le 
monde ait vue, Îls ne savent quel 
nom Jui donner, comment lui dire: 
— Nous vous remercions. 

Un poëte du XVIe siècle, le Cte 
d'Alsiudis, l'appelle “la nüit la plus 
heureuse, nuit couronnée en beau- 
té nonpareille, nuit éclairée en 
beauté plus que rare, nuit: divine, 
nuit bénie, nuit désirée, qui, à tous 
{iours doit être préférée.” 

Ne restez pas dans vos lits cette 
nuit-là, mes petits; demandez à 
vous léver; prenez le chemin de 
Péglise : votré ‘hlace est Anprès de 
la crèche. Comme les bergsrs, vous 


‘Îne pensez pas à grand chose; com- 


me eux, vous happorterez d'autres 
présents qué vos coeurs tendres. Si 
vous laissièz venir les années, vons 
seriez comme les rois, qui ne fu- 
reûl reçus que les seconds, qui cu- 


ils : compri- : 


linceul de la neige et de la mort, 
La : tempête rugit toujours -avec 
fureur; à travers la' neige épaisse, 
Luc bat péniblement : la‘ marche, 
guidant le chien intelligent et do- 
cile.. 
Jacques veille 


sur les petites, 


couchées au‘fond du traineau, avec | 


des gestes malhabiles et- touchants 
..".et perdus dans la tiurmente, ils 
s'en: vont - vers l'inconnu. . Pau- 
vres petits ! - 

Longtémps ils chéminent. La'fa- 
tigue, le froid maintenatit ralentis- 
sent les pas. La poudrerie ’aŸeu- 
glante ét les larmes: obscurcissent 
les yeux:. : 

Au fond du traineau; es petites 
ne soupirent plus. 
bé'en travers, git sans mouvement, 
sur sa petite figure ‘contractéc; les 


pleurs se sont congelés. Luc, qui a 


promis à sa mère mourante de 
veiller sur les petits, hitte désespé- 
vément, 
reurs des éléments déchaînés. 

Sa marche se fait lourde: ses 
pieds lui pèsent comme du plomb, 
I tombe... se relève. 
tombe... La neige, de ses plis 


mouvants, fui tisse nn blanc, lin- là. 


ceul.,. 


- Dans la nuit opaque et tourmen- | 


tée, le chien fidèle hurle lamenta- 
blement un appel de secours qui 


ü TRE PRES QE RU 


. Jacques, tom- |. 


irupuissant, contre les fu- | {. 


et re- 


X'X x . 

La tempète a cessé Un jour 
éblouissant se lëŸe, dans le ciel 
très bleu, sur la terre toute blan- 
che, C'est Noël! °” 

À peu de distance du village, 
dans une confortable demeure, où 
il fait doux el bon, un.vieitlard 

"ay onnant d'un bonheur indicible, 
berce tendrement deux fillettes, en 
chantant, de vieux airs de Noël. À 
leurs pieds, un gros terrenceuve, sur 
une Hate devant le feu, s'étire pa- 
resseusement, 

Une bonne viville, la figure irra- 
diée d'une joie d'extase, dévalise 


deux garçonnets sérieux, dont a 
tristesse prématurée s'effacera vite 
maintenant que le pelit Jésus [eur 
a donné un foyer, une famille. 
XX X 

Quand: ‘dans Ja.‘nuf, le hurle- 
ment plaintif a attiré leur atten- 
tion inquiète, vivement les vieux 
sont sortis pour trouver, à quel- 
ques pas, Îles chers enfants que le 
ciel, dans sa clémence, leur lé 
guait.” 

"Dés soins empressés les ont-vite 
appelés à la vie et, ce malin, ré- 
confortés, consolés, bien vêtus, dé- 
jà ils recommencent à sourire com- 
me sourient. ces petits êtres con- 
fiants, heureusément oublicux. Des 
voisins secourables qui — vu l’'éloi- 
gnement — avaient tout ignoré de 
cé drame de misère, s'empressent 
de rendre à la chère morte Les der- 
niers devoirs, tandis que. Celui qui 
aux oiseaux dotine Ja pâlure ehoi- 
sit pour ces gentils oiselets sans 
nid un foyer déhordant d'ardente 

pitié et de chaude tendresse. 

Noël ! 
PERRETTE. 
Willew-Bunch, 


x 


Le profcsseur._Vous devriez ê- 
tre honteux, c’est la troisième an- 
née que vous restez dans lt mème 
classe, 

L'élève.—Bien, et vous, monsieur 
Voilà plus de quinze ans que vous 


x êtes. 


X XX ‘ 

LE BON ViEUX TEMPS 
Mon grand-père était rudement 
fort, il pouvait lancer une pièce 
de cinquante sous à trois cents 


picds.... 


—Peut-ètre, il faut dire que, de 
son temps, avec une pièce dé cin- 
quante sous, on allait plus loin 
qu'aujourd'hui! Ë 

XX EX 
Quand Mark Lwatu n'était enuco-, 


re qu'un petit garcon s'appelait Sa- 
muel Langhorne Clemens, il n'était 
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Chez tous les épiciers. Euvoyez vo- 


tre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT : 


‘él: 2838. Prince-Alert, Saak, 


TED MATHESON, LTD. 
QUAUITE À PRIX MODERES 


VETEMENTS D'HOMMES 
Près de la Banque Royale , 


:PRINCE-ALBERT, SASK 


taux les plus bas. 
Polices sur revenus 


tions, 2 À 40 ans. : 
Représentantg 


Domrémy 


. LA .BONNE PRESSE 
Impressions de tous genres 
Travail Soigné - Prix modérés 


LE PATRIOTE 
seul journal: qui. prend 
ü coeur les intérêts des 
Franco-Canadiens 


Le 


Abonnez-vois, Faites-le vivre! 


REGARDEZ Vos 
.… CHAUSSURES 


sures peuvent encore vous du- 
rer l'hiver, ne ponsez-votÿs pas 
qu'elles seraient plus chaudes si 


baisses, mais un cuir ELK 
chaud et très confortable: VE. 
NEZ ET INFORMEZ-VOUS, ; 
Les patinoires seront bientôt ou- 
vertes, vos patins sont-!ls en bon 


portez-les chez, HOUNSELL : et 
faites les ” ‘réparer et affiler. 
Nous avons'des fausses-semellos 
en feutre, en liège et en poil de 
renne.à 26c.1a pañre, Nous a- 
vons aussi des lacets, courrotes 


ét  äes: Supports “Lea ‘pour 
chaussures à patins : 
WW. &. ROUNSD TR . …. 


-+  METOMIEME BOOK 
.. Avenïe Centrale et iième rene 
PRINONATBIIET, SASK, 


un superbe arbre de Noël, aidée del 


te 
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L'Assurance-Vie GREAT WEST À 
émet tous les genres de polices aux. À 


Polices à 
bour enfants.- Bons pour fardilles Ÿ 
ou subordonnés - Annultés - Dota- { 


C. J. BROSTROM, CLU, | 


J.-A., BRODEUR LA BOITÉAU 


. . + 


LTEE 


‘ Considérez-vous que. vos chaus-. 


vous leur £ferlez appliquer des : à 
‘ semel les, pag. nécessafroment, é-. 


état pour le saisnn? Si non, ap- | 
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Laissez-moi travailler poux vous? 


dit le Bon 


Aujourd’hui, tandis que vous possédés la vigücus et la santé, 
tandis que vous pouvez dépenses librerent voire argent, 


de Pension-Placement 


. Sachant bién que bisatôt vous 

pourrez Bagner davantage, 
mettéside côté les” iiontants- 
modiques qui sont requis 
pour un BON DE PENSION. 
PLACEMENT. | 


Lorsque vous prendrez votre , 
retraite, par goût ou par nés 
cessité, votre Bon de Pension: 
travaillera pour vous, vous 


fournira un revenu”æmensuel 
répulier qui durera aussi 
longtemps que vous vivrez 


Ayec un Bon de Pension- 
Placement c'est vous’ ‘qui 
vous donnez votre pension. 


Laissez nn Représentant de la Sun Life vous donner 
tous les détails, 


SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA 


_ SIÈGE SOCIAL. 
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pas un très bon élève et il lui arri- 
“uit de manquer l'écofe. Son père 
l'en punissait par de vigoureuses 
fussés, appliquées à ‘coups de cun- 
ne. ff faut croire qu'il se contrai- 
gnuit à appliquer ce rude traité. 
ment, cut, un jour, il dit à son fils: 

—Crois- -MOj, quand ui te conduis 
mal et tie je'suis obligé de:te cor- 
riger, jeu souffre moi aussi, et poul 
ètre plus que toi. 

Alors le futur Mark Twain: 

—Oui, papa, mais pas au mème 
eudroit,,, 

X XX, 


Perdu dans la- foule, un pauvre 
petit sanglote éperdument < ct appel. 
le, sa mère, ‘ 

Les passants, absorbés par leurs 
affaires, frôlent cette détresse sans 
s'émouvoir. Un fläneur cependant 
s’approche du pauvret et, d'une 
voix paternelle, tènte d'obtenir des 
éclaircissements. 

—Mon mignon, lu as perdu li 
maman, mais pourquoi ue l'es-tu 
pas tenu à sa robe? n Po 

—d'ai pas pu, la sienne es trop 
courte! 
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“rOYAGR ET DE Ne 


ea . ndrèssez- -vous 


: HE HELS 


Téléphone 2821 


NÉETOYAGÉ A SEO D'HABITS 
POUR HOMMES 


_$1.00 
MAISON BELGE : 


TRAVAIL SOTGNE 
LAVAGE À SEC 
PFRIX MODÈRES 
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SASK, 


LOTS. DE VILLE. 


Ÿ 'ermes dans districts de Prince-Al- 
bert, Aïlbortville, Debden et Dom- 
rémy 
ASSURANCE de TOUT. GENRE 
Ecrivez ou téléphonez bour rensef. 
gnemeonts 


Bradshaw-Holroyde Agencies, Ltd. 
Chambre 4-5-6-7 Banque. de. 
Commerce 
PRINOE-ALBERT, 


SASK, 
EE DU ED ES 
T'ondée en 1891 ee 
Jannerle: 1704 rue; Tberville 


Daoust, Lalonde &Co. | 


LIMATED 
MANUFACTURIERS DE 
 . CHAUSSURES 


‘ ‘ Tanneuts et Corroyeurs 

! BUREAU ET lCABRIQUH 

| -45 à 49 Carré Victoria : 

{ morrmaz,  ‘ QUEBEC 


JP.  DESROCHERS | 


à Plans et devis fournis sur “emande; 
j ‘© “Boumisstons gratis, 

Bureau-chof: 10747—93ème,. rue, 
fi: BDIMONTON, ALTA, 


PhD EDNE DRE ED 


“HAMILTONS LIMITED 


Entrepreneurs de pompes funèbres Ë 
$5 11ème mo FE, Tél: 20052999 
PRINOP-ALBERT, SASK, 


ENCOURAGEZ LES 
: ANNONCEURS.DU 
PATRIOTE® 


mr NII ELEC ES IEEE NS NES LE LE) mrmermiemietetrenrs 


En ven 


Entrepréheur en: Gonstenchon * "À 


. 102, 03 çaa “ms 
| PRINOS-AUSERE, ° BASE. 
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M, C, Hamilton, Gérant-Directeur ÿ 
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MONTRÉAL. 


Une singulière enflure 


M P. Unger, de Glenwoodville 
(Alta), écrit : “Ma ferme avait 
uie singulière . enflure sur Îlés''deux 


bras, depuis les mains jusqu'aux 


coudes, La peau devint rouge et il 
se forma comme ‘des ampoules qui 
s'ouvrirent ensuite en 
échapper un liquide mal vdorant, 


Elle ‘urit du Novoro ‘du docteur 
Picrré et “appliqua du ‘liniment 
Olcolo., En l'espace ‘d'une semaine 


elle était débarrassée de ce trot 
ble,” Pour le traitement des enflu- 
res, inflammations, maux de, gorge, 
douleurs rhumatismales et beau- 
coup d’autres maüux, ‘l'application 
extèrne de ce fameux linimeñt en 
COnjbniction aveë là médecine vé- 
gétale, facilitera de beaucoup les 
résultats. Ces deux préparations ne 
peuvent être obtenues dans les dro 
gueries car 
fournies par des agents nominés 
‘ spécialement par Je docteur Pierre 


Jaissant. 


elles sont seulement 


Fahriéy and Sons Co, de Chicago : 


(Hlinois). out 


Livré exempi de douane au Ca- 
nada. 


15 
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THE 
Prince Albert Mig 


Company, Limited . 


» 


l'aites poser des fenêtres à votre 
verandah, nous ferons ce travail 
pour vous. » 


Ameublement d'Eglise, de maga- 
sins Ot de bureaux, : 


Nous réfaisons les planchers et 
toutes espèces de travaux de mo- 
nuiserie ou d‘ébénisterie. : 


' 


TELEPHONES 
| Jour, 3275. Nuit, 2813 


Qu EC DRE ED. PEN ÈRL 1) MED +4 


JOHN DAISLEY _ 
Plombier “Hxpert en Choauffoge 


Réparations faites promptement ’ 
Nous sommes heureux de donner 
estimés pour ouvrages neufs 


Le meilleur matériel, le.-meilleur 
‘ Ouvrage 
111, 14ème Rue Onest 
Téléphone 2201, 
20e 


| N. PIROTTON 


‘885-201 rue Dubuo 


ST-BONIFAOE . « MAN. 
Monurnent en pierre, ? pieds 8 x: 
pouces So hauteur: poids 330 À 


livres, Prix 


‘mande 


:.BELL'S LTD. 


Manufacturters de “Belle Layiug 
Mask” pour poules couvouses…. 
"Tieur.” Béains de semences, ets. - 


\:'TIDE: 2408, 


BALDWIN HOTEL 


Sèmo avenue oud, Sostratoon, Baais, ‘ 

Central, Propre Confortable, .EOFvÉe 
. ce. courtois 

Plon américnin—Pian euron£on "h 

‘58.00 en montant  $1.60 par jour 

Chembres avec douces 

20 res 0 Salles de bain ! 


. M lonnments funéraires. 
de toutes ‘descrinitions , 
3 Q. ERUNET: 


414 vno Taché, St-Pontfacd, Men. 
Bemandez notro cataloguc 


ets 


se 626.00 | 


Prince-Albors À. 
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| mihsssss ss ro tt LG ES æ sorle — à cette époque de joie ap- tea au des Rois où il 4 aussi sa purt 
Dore D TE qe bonjour! La pantomine a été très On nous.añnonce pour, le com l WILLOW.-BUNCH, Sas, | propriée À l'enfance e— qu'ils doi E— la part: di hon Dieu — etoûle 
h Les C ntres , Fre ranco -Canadi ens bien rendue de méme. que les [mencement de: janvier le mariage:| PORC a veut s'associer à ces petits bergers [Roi de li Fève honore pir sa royau 
rss hi ns RES : 11EN chansons, n - de M. Gvorges-Alfredl Beauchamp, cl ces mises pour adorer Jésus té d'un moment celle des mages. ou 
PRO ILI & EN Rem # l'avocat de celte paroisse, fils de feu COUVENT couché sûr kr paille et honorer sa celle plus grande ‘encore de l'En 


Concours de nevembre 
Grade X1, Georgette Deschamps, 
première, St pour cent, 


fant-Dieu, 
liens devr 


Mère et son Père nourricier qui le 


Joséph-Polyeore Beauchamp 'èt de 
L AI 
contemplent à genoux. 


Marie-Louise Marcotte, de Qu’Ap- 
pelle (Saskatchéwan), ‘ave ‘Mile 


RADVILLE, Sa | 


ES 


tous ‘ces ‘usages ‘ ‘chrée 
aient ètre conservés. 
Echo funilial des solemtités" fe- 


ee eme 69 mme VS RESTE 
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& nn Ts Baptèmes. J , : mde ice Benne Les joyeux Noëls qui nous rap liuienses lle , 
RTS NTI d ean Mary Walsh, fille de leu Fred-l Grade X, Alice Bennett, 88,  [lgicuées nuxquelles nous avons 

| VOI DA, J DUS “as " _{ — Le 16 novembre, M. ,et Mme erick John Walsh et de Mary! Grade IX, sit Laûzière, 89. |pellent la naive: allégr esse des ber- participé, ils montrent jusqu'à quel” 
Es DE . Ce 2 mas # | Albert Fradelte, un fils baptisé J0- | Christine Griffin, de la paroisse] Grade VITE, Valérie Noël, 81. genre en la nuit sainte, l'arbre de point la vie de l'Eglise, qui est celle 

La population ehtholique de [M9 Mélades, "à : POLAR NS René; parrain et mar-l qu Saint-Rosaîté, de Régina, Grade VIT, Jeanne Joly: 82. NI rl lindigent, tes Priehe. de Jésus, pénètre lu nôtre et ln sance 
Vôhd: dico + 4 = Mme Louis Loire. qu est tome Laine , oseph et Thérèse Fradette. Plus nous approchons de la! Grade. VI, Jeanne Poirier, 70. e ne ne PEINE ENS AOC [lifie, 

a conduisait à sa dernière de- bée dangereusement malade, il y : Le 23. novembre, M. et Mme Ar- grande fète de Noël, plus on redou-| Gr ide: V senior, Palmyre Pro-| Peut sénéficiér d'une généreuse 

meure, mardi dernier, ie 9, la dé- quelque temps, est en pleine, voie thur Legault, une fille baptisée Mit | ble «d'activité pour pr éparer Ja cé- vost, 866; distribution d'objets utiles, le gi- Dom Gaspar Lefebure, 
pouille mortelle de’ Mine : ‘Léon |de guérisons “ ., rie Géeile Thérèse; parrain ct Mar- ébration de cette fête qui prôinet Grade V junior, Marcël Jutras, 79 == = SR er 
Dionne; décédée le 6, à: l'hôpital de! M. Rodolphe Zébières ‘est 'en- ri” de Wlles VB: pP° ton Du- d’être plus grandiose que? jamais : .Grade IV, Marguerite Roy, 82. joe oemne emo mn rene enr eens ea @n ne rene ne neo emn nee een Gps ane ane 7 
Saskatoon, à l'âge de’ 70 ans core à Phôpital deMoosomin, où il} ] 24 A bre M éette année: chant, musique, role | Grade I, Madeleine Deschamps 

CSS ns a subi une grave opération Edétard Roc ue M. et Mmeldes enfants, rien, n'es! négligé pour |9%4 pour cent. Pri e-Albs rt tt ord d L 6. ca be È 

L'assistance . nombrense venue | parties de Ets. PER Ee douard Roz, une fille baptisée | donner à cette fête tout son egichiet| Grade 1, Joe Salaba, 85. - rince- CL ete nor € a as afc ewan 


non’ séulement de Vonda, mais de. 


Saint-Denis, prouvait en: quelle” es- 

time était tente la défunte, Nous 
offrons à Ta famille nos sincères 
condoléances. 

Mercredi soir, un groupe nom 
breux d'amis faisait irruption chez 
M Perreault, préfel. de la munici- 
palités pour Jui adresser lenrs 
meilleurs voeux à l'occasion de’son 
75ème : anniversaire. de. naissance. 
M. Perre: ault, «complètement pris 
de’ surprise, fut très touché de ectte 
marque d'estime, L'orgañisation de 
Ja soirée avait d'ailleurs été prépa- 
rée d'une façon parfaite et rien ne 
manqua. La. veilléese prolongen 
jusqu'ài quatre heures du ‘matin. 
L'on ‘dit:mêème qué certaines per- 
sonnes- oubliant heure, n'étaient 
arrivées 'pour participer à la veil: 
lée qu'à une heure et demie du 


matin, C'est ce que l'on appelle. si- 


non des ouvriers, du moins des 
unis de la onzième heure. L'un des 
convives ‘uffirine même: qu'ils rat- 
trappèrent le‘temps perdu et burent 
et mangèrent autant que les autres. 


REMERCIEMENTS 


M. Léon Dionne désire offrir ses 
très sincères remerciements à tou- 
tes les personnes qui lui ont témoi- 
gné: léur: sympathie et: lui: ont -of- 
fert leurs condoléances à l'occa- 
sion de la mort de son épouse. Il 
les’ remercie égacment de tout le 
dévouement dont elles ont fait 
preuve à son endroit en celte cir- 
constance. 
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— Notre première, partie de car- 
tes à a eu lieu le dimanche “soir 30 
novembre. Malgré le froid de 30 
degrès, 1 ’assistance étain très nom- 
breuse, L'animation et! l’entrain 
n'ont ecssé de régner durant toute 
da soirée, : 


Soirée draratique. 


— Le 10 décembre, les Dames de 
PAutel ont donné un souper suivi 
d'une soirée dramatique et musi- 
cale, organisée par les jeunes gens. 
La tempéralure plutôt menaçante 
ne donnait pas l'espoir d'une as- 
sistance aussi: nombreuse. Le R: P. 
Fallourd, F. M, 1. de Saint Hubert, 
accompagné des RR. PP, P, Bodin 
et P.-A. Granger ct de D SHurS pa- 
ro siens, 4 bien voulu nous faire 
le plaisir et l'honneur de venir ré- 
hausser de leur présence nolre soi- 
rée, Nous leur soinmes très recon- 
naissants de, vette visite, Merci, 
Révérends' Pères,: et revenez Un- 
core. Le- pr ogramme de la'soiréc se 


coemposait de deux pièces, de 
chants, de manoeuvres cxécutées 


par les enfants de l'école du vilk age 
sous la direction de notre dévouée 
instilutrice, Mme Georgel, Le sujet 
des ‘pièces et la manière dont les 
enfants onl-joué leur rôle ont vive- 
ment intéressé Fauditoire. 

La deuxième ‘pattie de In soirée 
sé eumposail d'une pantomine co- 
mique jouée par nos jeunes Bons et 
de chants comiques ‘exécutés par 
M. Gcorges Filteau et M. W. Char- 
bonneau, de Saint-Hubert, sans OU- 
blier M. Frauk Gautron, avec sa 
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Pour billets aller et 


relour | 
achatés pendant 
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r de toutes les stations 
de Winnipeg 


MAX OUI 


COTE DU PACIFIQUE 


Outario "(Port Arthur Ouest} 


 CENTRALES Etats-Unis | 


en Saskatchewan et Alberta. 


. Voyez, écrivez ou téléphonez:à, 
L, J, 
- PrincesAtbert: ou à 3, W. Daw- 
son, agent du district des, pas- 


sagers,. Chambre 6 Canadian 
Regina, Sask, 


OÙ 
D'un aa Ë couvert à & | otre Tori À un quai COUu- 
vert au EHâvre, Le trein pour Paris attendant 
au quai, En oin jours on Angletorre. Confort! 
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Maric Simone Mélina; parrain el 
marraine, Odine et Mélina Moris- 
sette. ‘ 

Mariage. 

— Mercredi Je 26 novembre, M. 
William-George Ransom, condui- 
sait à l'autel Mlle Mary Javorski, 
de Lake-Alma. M, le curé, présida 
fa bérémônic: du mariages chanta Ja 
messe et leur donna la bénédic- 
tion nuptiale, M. Ransom,' profes- 
seur à Lake-Alina, appartenait à la 
religiôn"  anglicane., Depuis déjà 
plusieurs semaines, sous la divec- 
tion de M. le curé, ce jeune homme 
étudiait la religion catholique. H 
fut baptisé le dimanche 16 novem- 
bre et fit sà première communion 
durant la messe le jour de son ma- 
riage, 


Les religieuses et le chocur de 
chant des” enfants chañtèrent la 


mesée, L'église était remplie de pa- 
rents ‘et d'amis dés nouveaux ma- 
riés. M. et Mme Ransom se sont éla- 
blis à Lake-Alia. | 

‘= Aunce assemblée du Conseil de 
ville lenue la semaine dernière, M. 
Emile Bourassa à été élu cônseitler 
de la ville, C'est ‘la prémière fois 
qu' un Canadien fr ançuis est élu à 
Radville. Depuis déjà plusienrs an- 
uées, nous tenions à être représen- 
tés par un des nôtres, car les ea- 
tholiques forment maintenant un 
tiers de la population de Radvitle. 
M. Emile Bourassa est dans les af- 
faires. I] possède .des qualités civi- 
ques qui le rendent capables de 
remplir honorablement cette fonc- 
ion, Nos sincères félicitations 
pour sa ténacité et son espr it d’ini- 
tiative. 

Partie de cartés. 

— Le jeudi 4 décemre, les dames 
de la paroisse avaient organisé 
leur première partie de cartes, Les 
dames se sont acquittées de ‘leur 
tâche avec beaucoup de dévoue- 
mont. La soirée fut un.vrai succès. 
Il y'avait une nombreuse assis- 
tance et nos bonnes gens se sont 
bien amusés. C'est une rés bonne 
manière de passer les longies soi- 
rées d'hiver. Ces parties de cartes 
permettent à nos familles de se ren 
contrer ‘plus souvent, de resserref 
les liens de Pamitié chrétienne et 
de faire en même temps des bon- 
nes oeuvres Pour, aider la paroisse. 
Les premiers .prix ‘ont été gagnés 
par M. Emile Bourassa, ct Mnie Mo- 
lineux…. Les prix de consolation 
par M. Eugène Bellavance et Mme 
Mclsaac. 
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Beau succés. . 


— Le dernier ‘dimanche de no- 
vembre, immédiatement après la 
messe, fut servi, dans le sous-sol de 
nôtre église, un diner qui prit Îles 
proportions d’un magnifique ban- 
quet, 
hies avaient voulu nous 
étaient "décorées avec goût, et des 
mets abondants” el ‘savoureux fu- 
rént servis, Tôut'le mnonde éxpri- 
ma hautement-sa satisfaction: ‘on 
en parle encore, et tous les coeurs 
étaient -à.la joie : Canadiens fran- 
çais, Anglais, Allemands et Hollan- 
dais, tous étaient là comme des 
frères membres d'une même fa- 
mille, 

“C'est avec joie que Nous NOUS aC- 
quiltons, du devoir. qu'impose la 
gratitude. Nous. remercions bien 
cofdialemient Jes dames ct demoi- 
selles organisatrices de ces agapes 
paroissiales; et nous les félicitons 
d'un. si beau succès, . 

“Il nous faisait plaisir de consta- 
ter que. plusieurs non-catholiques 
avaient bien’ voulu manifester’ leur 
bon esprit en 'venant'se joindre à 
nous, Nous leur sommes reconnais 
sants, . 

. Nous devons aussi un cordial 
merci à M.' Alphonse Jullion, de 
Saint-Hippolyte, pour Jes mar- 
ques d'amitié qu’il nous a portées 
et sa Jargesse: de coeur, en voulant 
bien venir avec les membres de sa 
famille prendre le diner avec 
nous, 

Partie de whist. 


roissiens ainsi que plusieurs étran 
gers se 
pour une parlie de whist' qui fut 


icrie, Le succès fut au-delà de toute 
espérance. Nos, plus sincères re- 
morciements ‘à: toutes ‘les person- 


cette soirée, En dépit de la baisse 
du prix de.blé, nos soirées rappor- 
ient de réels succès, 

L'ahontdance: de :la- “récolte ‘dans 
naîre district a êté sans, :précédent.: 


minots à-lacre, I se. sème peu de. 
seigle dans le district d'Edam : 
soi se prête très bien à la culture 
du blé, Plusieurs, depuis quelques 


‘ré mixte dont ils se franvent sn- 
Lofnits, | 


auquel prirent part plus de| 
cent cinquante convives, Les da-1, 
réserver || 
cette agréable’ surprise. Les lables || 


— Le dix, ‘bon ‘nombre de pa-|! 
réunissaient de nouveau || 


suivie d’une vente de panier et lo- || 


nes qui onf contribué au succès de ||: 


Le rendement a été entre 35. et 50 


le ||” 


années, ont adopté le made de cul- | 


de piété, la faire aimer des pelits 
enfants et les. metire en contact 
avec Je grand: mrystére qu'on y» 
rappelle. 

Aftention aux mauvais livres. 

- — [] cireule ici et là depuis. quel 
que:temps, sans compler une profu 
sion de magazines dont la'littéra- 
ture, comme les gravure qu'ils con 
tiennent, est loin d'être pour l'âme 
et le coeur un stimulant à la piété 
et à la vertu, des livres dont len- 
scignement est'franchement opjio- | 
sétaux principaux dogines de, no- 
tre foi. Plusieurs personnes ont 
manifesté leur sens profondément 
catholique et -Jéur esprit de foi, les 
uns en brûlant ces livres, d'autres 
en Jes remettant à leur pasteur, 
pour ètre comme les précédents li- 
vrés aux flammes. 

Pourquoi, pendant les Lignes 
soirées d'Hiver, après avoir tlargi 
ses connaissances commerciales el 
industrielles par la leclure du Frec 
Press, ete, pourquoi ne pas élargir 
aussi ses connaissances spirituel 
les et religieuses par de bonnes 
lIvetures qui en mème tetips nour- 
rissent l'âme, la réchauffont el lé 
lèvent vers Dieu. 

“Un bon livre dit Fénélon, est 
un bon ami. J nous reprend sans 
aigreur, il nous CNCOUTAGE SANS 
flatterie." U. 

“ien, a dit uu jeux évéque, ne 
peut se 'comparér aux charmes, à 
la bienfaisante influence d'un bon 
livre, c'estun parfum tout spécial 
qui se répand en ons; tt ‘est la vie, 
c’est" la chaleur "qu'on aspire, Si 
lame est triste, elle se rassérène; 
si élle est joyeuse, elle sent son 
bonbeur sc'raffermir, Estelle dans 
les ‘fénèbres ? ‘un rayon ‘du ciel 
tomlie sus Le coeur, 
de force? Ja het re et son #ili- 
ment, Est-elle lourde £! pesante ? 
une bonne pensée, prise à telle 
page dun bon ivre la soulève et 
Jui’ donne ue toute puissante éner 
gie. 

Saint Jean  Chrysostome avait 
dit bien longtemps avant ce pré- 
lat : “Les livres devraient être nos 
amis; et puisque, de nos jours on 
trouve si peu ‘d'amis véritables, 
nous avons besoih-plus que jamais 
de livres, mais de ces livres capu- 
bles de remplir à notre égard tous 
les devoirs de la sincère amitié.” 

Le Père Lacordaire disait : “Un 
bon livre c'est pour l'âme vertneuse 
un êtée vivant, C'est un ami qu’on 
admet aux plus familiers entre- 
tiéns. Penser en disant uw livre, le 
prendre, le poser; s'enivrer. de son 
parfum, en aspirer Ja substance, 
c'est pour l'âme une des plus pures 
jouissances. à 

Que nos livres préférés soient li 
Vie de Noirc-Seigneur  Jésus- 
Christ ef la vie dés Saints. Mais il 
faut toujours se défier de ces li- 
vres neutres, dont à na écarté à 
dessein tout ce qui touche la reli- 
gion. ‘ 


sers 


Qui porte votre assu- 
rance! Votre veuve. ou 
une Compagnie d' Assu- 
rance Vie? 
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The Monar 


_ Life Assurance 
Coriany 


À. C, Howard 


Représentant local: 
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Beaux chapelcts. ‘'en or et en 
argent. 
Articles de fantaisie: Timages en- 
cadrées ‘ou ‘ noû 
‘ Livres de prières ‘pour. jeunes 
° et vieux 


Livres: Les meilleures nouvel- 
les ou aeligieux ; et: dévotion, 


Vins 
Hills, 


âe: Messe: * des Harrack 


échantillons envoyés sur 
demande 


- FA: A,h, 0106 


At-elle besoin loi 


ECOLE DES GARÇONS 
; Tableau d'honneur { sont à la veille de 
Grade VII: Arsène Bauzière, 
74,57 pour eent; Clèas Duper- . grande . 
reault, 73.90, ' 
Grade VIE: Alex, Salatha, 76,95: développements 


Gérard, Joly, 73.05. 
‘Grade VI? Henri Légaré, 85.60; Jamais il n'y 9 eu de si 
Maurice W hitmore, 841.00, Le splendides accasions de 
Grade V: Gabriel Jols : 72,65; 


placéments pour faire de 
l'argent comrne aujour f 


d'hui. | . 


voir À ce dujot. 


Dan Heglin, 71.00, 
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LE TEMPS DE NOËL 


Venez mo 
Vous no vous obliger en sucon- 

Le temps de Noël est cüractérisé ne manière. ‘ ï 
pos de grand bonheur que ressent Téléphones, écrivez où À 
de moude de posséder enfin son télégraphlon, : 
SAUVENT, Aussi ce temps est: if une J : 
époque de “grande joie ‘pont tout SAS ‘$ ï 
le peuple." Avec les anges, avec les EF F. CONNOLLY 
bergers, avec les Mages surtout, 
prémices des Gentils, sovons donc Locateus ." 

. + 


“transportés dune grande jubitu- 
tion”, et avec l'Eglise, qui revèt ses 
prètres, d'ornements blihes.et rend 
aux orgues leur voix 
chantons un joyeux Gloria in ex. 
celsis, 

Que nolre crèche soil l'autel où 
Jésus nait pour nous tout spéci: ie 
ment Ve jour de Noëf, puisqu'en 
cotle fête les textes de la messe’ ne 
se rapporient qu'au: mystère de la 
naissance du Sauveur, Et de retour 
chez uous, tuanifestons notre sens 
Bilurgique en gardant les touchan- 
tes coutumes des grandes époques 
de foi où l'on contiuail agréable. 
mént les fêtes de l'Eglise dans lin. 
timité de la vie de Famille, 


l , HOTEL AVENUE. 
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SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER. 


| VICTOR MATHIEU, 


ie: CT 
Notaire de Cinq Diocèses. 
VRETS A 512% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 


Gauss hypothèque eur Ron homeubles) 


Piocèse, 


TES Parotescs, Commnnnutés rotiglennen do ta 


Bagkntohoivan, du Manitoba ot de PAlborta, 


Tout foyer chrétien devrait 
avoir sit pelite crèche, autour de BUREAU: 94, URI STJOSEUPH QUEBEC 
fiquelle lon récitcrnit, ces jours- éléphone: 2-HHA7 et 30307 


les prières du matin et du soir, 
Les enfants comprendraient de Ja 
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penser en À 
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CLOC HES D'EGLISE 


de la Célèbre fonderie Paccard, d'Annecy-le-Vieux, 


Haute-Savoie, FRANCE. 


Nous nvona toujours on magañln À QUÉBEC, don cloches netives 0! 
d'occarlon. 


Noua avons auul une MACIFINI, pour vonnor dep Clochen en bras, 
aul est installée À notre ateller à QUEBEC, 
Cottoe Machine ost une morveille À tous les poluts do vue. 


Représontants-Généraux nv Cnnadn i , 
Z. O. Tourangeau 


et aux Etats-Unis; 
1: 1666 Roulevurd #Ht- peau tout, 


C.Emile Morissette Lée 4. 
P.Q, ‘Tél: l'rontennac 6272 


286 ruo Latourelle, QUEBEC, Montréal, 
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+ “ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" 
VERITE DE LA PALISSE 
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. ,, Ex-Interne de l'Hôpital N.-D. Montréal, 
J. AL MaclSAAC, LE. B. HA deg hôpitaux de New-York et. Chicago. 
| Avocat Notaire ", Dr J. P. DESROSIERS 
Alitchell Bock, Chembre 6 M MEPIOIN-CRURURGI EN 
Téléphone 2588 ÿ runglen_ Mialullen du Ja fonte 
PRINUB-ALBERE, HAE. ,, Résidence—902 rue Quosen. 


#, BASIKATOON, ABE, 


À. C: March & H. J. “Fraser 
ont le plaisir. d'annoncer au ‘Us pra- 
tiaueront le droit sous le nom de 
MAROGE & FRASER 
Suites 9, 7 et 8 McDonald Block, 


PINON-ALBE RT, SASK, 
Rés: Téléphones Bureau: 3288 


ADRIEN DOIRON, B. A. 
ru Avocat, Procurenr et Notalre 


BAGBK 


VONDA, 


Dr Victor BOURGEAULT #, Thos. ROBERTSON, D.D.S. 


, Dentiste 


externe des hôpitaux de , Edifice Mitohetl 


. | 1 #uîte No, 7 
spa  unIRdIes de #, Hadiographio dea dents 
: s 4 PÉLEPHONEÉ 2467 


- ,5 
SRUD'HOMMIE, SASK. ,, PRINOM-ALBERT 


F $ 


Ancien 
Paris. 


TEL: 23 


SASK, 


Gradué en chirurgie de l'Univeratté 
de Paris, “Trance. 
Licencié du Conseil Médical du st 
Cantüa 

Spécialté: Chivusgle abdominal, a 
UROLOGYIE, GENSCOLOGIE . . #4 


Grégorie Longault, B.A, MD. 


HUMHOLDT, BASE, | TEL: 108 mA 


Docteur J..B. TRUDELLE 


SRÉCIALITE: CHIRURGIE 
Suite 101, Ed, du théâtre Capitol 


REGINA, SASK. 


SSBSSLCLSELLÉeGCLaRRLALELLLSARLOOLALLTALANLALALTOLAANLALSATEALENGTAABERLESEALRLASELSERA! 


|. :  DENTISTR 
TE  Radiographie des Dents : 


Edifice Rowe en face au bureau | 
#6, eo: …. de poste, 


#0 : réléphonc: Burenu 2177; Res, sôse | 
40 Prinoa.AMbert | 


4 S'HATTON, LLB. 


…Avecnt, Procureur et. Notaire, :, 
FIIONT 872 METTORT, SASIL. 
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# | GB. HOWARD, D.DS. | 
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LE PATRIOTE de L'OUEST, mercred 
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Le premier Miracle de Jésus 


Ce que disent les journaux 


LE SURMENAGE SCOLAIRE Les atteint, Mais ils conservent 
leurs organisations ei se préparent 


Tous les éducateurs d'expérience :! 1h sain . cir 
reconnaissent l'importance, du tra-[* uriser Ia _eompieié es qe 
val personnel chez les élèves...  [CORSAUCES À 1 BECRIEEE DEC 

“Ce que le maitre fait, dit Mgr | A0 se DréSenTer. 

Dupanloup, est peu; ce que l'en- 
fant fait est tout.” 


A 


Aux bords du clair torrent 
Et 
‘On trouve de ecs groupements Se 
monarehistes en France, en Alle- 


Les Règlements du Comité ca linaune, en Hongrie et chez les Rus- 
: « , . « , 5! a à à , D . . , . 
tholique du Conscij de linstrurtion ses ehAsSéS de leur pays par la ré. Tous, Mizraïm, Aser, Eliacin, Elie, F 
publique de la province de Québec |volution d'octobre 1917. Deux évé-[f Pétritssaient le limon détrempé par les eaux, ‘ 


renferment une sage direction an | nements importanis ont servi ces 
sujet du travail des élèves à domi- joursei à attirer l'attention du 
cile. Voici ce que disent ces réglée inonde sur eux. Vers le milieu de 
ments au chapitre de “FOrganisa- novembre, le prince Othon de 
tion pédagogique des écoles.” Habsbourg était proclamé héritier 

“Les maitres ne doivent pas per. | du trône de Hongrie, el le 30 no- 
dre de vue que l'élève qui ne Ia | sembre le grand due Cyrille de}f 
aille pas en dehors des classes ne [Russie se voyait acclamer pur une , 


herchant à façonner dans 


€ 
Je 
C 
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fait guère de progrès, C'est tune dizaine de milliers de Husses 

vérité d'expérience et un Pil in-}Hlances réfugiés à Paris, tsar de! , pe , , 

contestable, toutes les Russies. S'enivrent d'infinie, de soleil et d'azur. 
“Chaque soir, sauf de rares eX-Ù Goes deux aits sont passés ina [fesses .. 


ceptions, les écoliers auront donc 
ou des leçons à apprendre où des 
devoirs à rédiger. 

“Mais ce supplément de travail, 
il importe de le proportionner à la 
force des enfants, de le choisir en 
rapport avec les maliëères les plis 


importantes de chaque cours, de Te Etre 


perçus pour un grand nombre de 
personnes, Le monde semble se di- 
riger de façon si sûre vers Ju dé- 
mocralie, que l'on prête peu d'al- 
tention à ees manifestations, On se 
dit que Le monarchisme est d'u 
autre âge ef qu'il est destiné à dis- 
définilisement. Ce n'est 


— 


préparer judicieusement en chisste pas Ji naturellement, Pavis des 
de le bien graduer, de le varier, de ipements monarchistes  dissé- 


ie rendre intéressant CASSER Eine, dans divers pays européens. 
ique que possible. if econnaiire a situe 
ÉAutrément, paraissant trop dur il RS ile à Que organisa 
h LA P- » sas 4 il Î 
à l'élève qui a déjà beaucoup Mais eur a donné une énergie et: 
vaillé pendant La journée, il le re- Dune vigueur qui tranchent souvent |# 
buterait et le décourageraits où CEE facon saisissante sur les autres 
qu'il faut éviter, les parents CUS éroupements politiques, Malgré les 
mèmes se plaindraient, non Sans hjarras apportés sains cesse à 
raison, du trop grand effort de leurs cETorts, Daluré lies difficultés ! 
man dé à leurs enfants. .ide toutes sortes auxqtetles is ont 
Les maitres manquer tient HS a faire Face, leurs organisations se 
le but à atteindre, s ils négligcaient maintiennent ef inquièlent souvent 
d'exercer un contrôle très aCtif SU EL Gouvernements. — Le Soleil. 
les travaux faits à la maison, Lesi î 
élèves se rendraient vite cemple | 
de cette négligence, el ils s'en at 
toriseraient pour se livrer à fa pa-i 
resse."” 

Nul ne peut contredire ectle sage 
direction, HE s'agit d'apporter de a 
mesure en donnant des devoirs à 
faire et des lecons à étudier à la 
maison, Il est certain que plusicurs 
maitres et maitresses abusent de ec 
moyen pédagogique et qu'ils fati-! 
guent les enfants en leur imposant 
un travail à domicile peu en rap- 
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APPLIQUONS LE MEME 
PRINCIPE 


Lorsqu'une situation se  déve- 
loppe dans une ou plusieurs pro- 
vinves et que leurs gouvernements, 
après essai, reconnaissent qu'il 
leur est impossible de la mailriser 
sans le secours du fédéral, le devoir unuues 
du fédéral c'est d'interventr, parce _ 
que Ja question prend fes allures anna nan ne due 
d'un probe national, C'est le cas !,, Le gouvernement canadien a dé 

ja porlé secours aux industriels el 


“, fermiers de FOucst. il . . 
des fermiers de Fou aux chômeurs du Canada, parce 


le ferai s'envoler, virginales 
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: ; tic sert de discuier sur les Jaure aDlärnac ani 
port avec leur âge et Je temps rail Rien re ser cle dl ul " hi dque leurs. problèmes devenaient 
sonnable qu'ils peuvent disposer ;responsabi és de la situation au june question nationale, Pourquoi 
sans les priver d'un repos légitime; marché de blé canadien. Ce dont ferait] pas autant pour les 
doc ‘ es termiers de POutst ont besoin. lhéiniers de TOuest? La classe 


et de récréation nécessaires. 
C.-J, MAGNANX. 
XL'Enscignement primaire.) 


teest de Faide Les gouvernements 
provinciaux des Praries ont enga-) 
ieé déjà leur crédit pour garantir i 
iles prèts d'argent des banques au 
leartel du blé. L'Est à autant à ge 
luncr que l'Ouest à ce que Île nrar- 
ché du blé canadien. s'améliore, 
puisque cel article est notre prin- 
monde depuis la fin de la grande | cipal article desporation et cute 
guerre, les éléments monarehistes LITE Le poteput facteur Jus de 
‘ as « { Û : ° ? st « - ‘ : © , A n 
Ils se NE RMS Que LPO Pouest. Améliorer Ja situation des | réal une iellie dans laquelle à 
; ‘ otermiers de l'Ouest, c'est améliorer commente Le: déclaration di juge 
ile marché des industries de PES Sévigng au sujet de l'ensetgnement 


agricole de l'Ouest v à autant droil 
que les industriels et les chemeurs. 
{Le Droit.) GC. L'H. 


et 


X XX 
LE MONARCHISME EN EUROPE 


En dépit des progrès étonnanis 
faits par la démocratie dans Île 


X 


La question du français 


| M. Aleæunder H. Smith vient dé 
lpublier, dans la Gazelle de Mout- 


= 


Quand Îes grands chefs des Sauvages 
venaient, en grande pompe, rendre vi- 
site aux Intendants, jeur présent le 
plus précieux était un tabac aromati. 
que, provenant des champs fertiles qui 
sont devenus le Canada français, 


C'est le nrême riche tabac de Québec, 
récolté dans les mêmes champs, mais 
choisi ct mélangé par des experts, dont 
vous jouissez tant quand vous fumez 
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Aussi en paquets 
de 10c 


LE T 
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STE 


x 
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AC A 


le 


C'est un merveilleux mélange des meilleurs tabacs ‘du 
vieux Québec. 


Le paquet scellé, enveloppé de papier ciré, garde le tabac 
en parfaite condition. Pas d'ennui avec l'ALOUETTE | \ ; 


Vous ouvrez le paquet—vous chargez. 


COUPON 


Lau 27 7 


qu'un soleil brûlant pare d'or et d'argent, 
groupæient autour de Jésus, fils de Maïie, 
Quelques enfants du peuple; — eux jouant, lui songeant. 


u grave et sérieux, des figures d'oiseaux.  : 
‘étaient en vérité des sculpteurs inhabiles, . 

EtJes travaux grossiers qui sorta:ent de leurs mains, 
Tristes masses sans vie, aux ailes immobiles, 

Ne semblaient guère faits pour suivre les chemins 

# Où l'a gle et le vautour, en leurs étranges fêtes, 


, 

, 

' 

#_ Tous pourtant avaient l'air inspiré des prophètes, 

/ Avec la gravité des pontifes d'Assur. 

! Or, Jésus se levant et prenant la parole, — . 

; Jlétait jusque-là resté silencieux —: . 

5 ‘C'est moi, — dit-il, — qui fais resplendir la corolle 
Des fleurs. Je suis la vie, et je redonne aux cieux 

Les âmes des pécheurs, dont je brise les tombes. 

' Donc, je veux qu'à l'instant ces informes morceaux 
1 De terre soient changés en vivantes colombes. 

s Ft voici que l'on voit palpiter les oiseaux; . . 

‘ Puis, dans une envolée audacieuse et franche, 

ls montent vers le ciel éperdus et v'vants, 

Comme une floraison victorieuse et blanche 

De grands lys virginaux se balançant aux vents. 

# Et Jésus, souriant d’un sourire mystique, 

# Dit aux enfants cloués au sol, émerveillés: 

# “C'est moi qu'avait prédit le verbe provhétique. 
#_Je vous le dis, croyez en mon Père et priez: 

# Domotez pour mon amour les nassions rebelles; 
# Car le jour où vos coeurs ne palniteront plus, 

, 
# 


De leurs tombeaux de chair, 
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! disant à M. Smith que n’importe 
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OCTAVE GUILLONNET 


qui naît en Samarie , 


la glaise amollie, 


CP 


et belles, 
les âmes des élus.” 


Henri GUERLIN, 


de l'anglais dans les collèges du 
Québec. 

Il affirme que cet enseignement 
est négligé et conclue qu'il r’en 
saurail ètre autrement, ‘lorsque 
presque pas un des professeurs 
d'anglais peuvent parler cette lan- 
que correctement." 


DANS UNE LETTRE à L'EDITEUR 
DE LA GAZETTE, Me ARMAND 
LAVERGNE FAIT UNE MISE 
AU POINT, 


“Québec, le 4 décembre 1930. 
“A l'éditeur de la Gacette, 


‘Montréal. | 
. “J'ai lu avec beaucoup d'inté- 
rêt la lettre de M. Aléxander B. 


Smith, publiée dans votre édition 
d'hier, | 

“M, Smin'ést cerrainement in- 
quiet de la siluation des élèves des 
collèces classiques. 

“Ce senliment part d'un bon na- 
turel, mais quitlez ce souci. 

“Je veux répondre à cette charge 
contre nos collèges classiques en |'£ 


LR ar nu 
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quel élève de n'importe quel High 
School des provinces anglaises, 
mème de Québec, ne‘pourrait pas 
répondre à un examen de français 
comme nos éièves répondent à un 
exumen d'anglais, 

“M. Smith est désappointé du 
fait que nous ne parlons pas l'an- 
plais, 

“Parle-t-il français lui-métue ? 

“Combien de Canadiens anglais, 
je ne dirai pas écrivent, mais par- 
lent le français. 

“Médecin, guéris-toi toi-même. 

“Au Canada tous les Canadiens 
français instruits savent assez d'un 
glais pour se débrouiller. 

“fl n'y a pas un pour cent de 
Canadiens anglais qui savent un 
mot de français, à 

“Quand bien même ceci déran- 
gerail les vues de céux qui pensent 
comme M. Smith, nous entendons 
tout d'abord et par dessus tout ap- 
prendre le français dans nos col- 
lèges. re 

“Quand vous saurez parler et 
écrire le français comme nous par- 
lons ‘et écrivons l'anglais, nous 
pourrons alors accepter vos lamen 
tations, 

Armand LAVERGNE, M. P. 


manne | + - 
Le ciel est noir; la terre est blanche 
Cluches, carillonnez gaiement ! 
Jésus est né; la Vierge penche 
Sur lui son visage charmant. 


Se 


RÉ EES 


PES 


Vase 


RER 
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Pas dé courtines festonnées 

Pour préserver du froid; 

Rien que les toiles d'araignées 
Qui pendent des poudres du toit. 


Hi tremble sur la paille fraiche, 
Ce cher petit Enfant Jésus, 

Et pour l’échauffer dans sa crèche 
L'âne cet 1e boeuf soufflent dessus. 


La neige au chaume pend ses 

franges, ‘ \ 

Mais sur le toit s'ouvre le ciel, 

Et, tout en blanc, le choeur des 
Anges 

Chante aux bergers : Noël! Noël ! 


Les nouvelles créations du 


sont des chef-d'oeuvres d'é- 


Nos meilleurs souhaits à tous nos 
bons clients pour un heureux 
Noël et une heureuse et prospère 


Prince Albert Fur 


Prince-Albert 


EEE 


CUEILLETTE DE 


(Extrait des Pailleltes d'or”) 
: Sainte Chantal s'exeusait un jour 
auprès de saint François de Sales 
d’avoir parlé vivement à quelqu'un 
sous prélexte qu'elle avait soutenu 
les droits de la justice, Le Saint lui 
répondit : Vous avez cté plus juste 
que bonne; il faudrait être plus 


On a perdu l'usage d'aller visiter 
les hôpitaux, sous le futile prétexte 
de contagion et d'atmosphères pes- 
tilentielle, comme si l'air échauffé 
d'une salle 
n’était pas plus nuisible ! 

Une visite à l'hôpital n'a jamais 
rendu le corps plus malade; cîlle a 
toujours 
l'esprit et apaisé le coeur. 


— Dans la société, l'individu a 
droit à la liberté, non à l’indépen- 


TÉRER 


Prince Albert Fur Co. 
légence. 


{ 
Les créations de four- 
rare de ln Prince Al- 
bert fur Co. 1930- 
1831, sont dignes en 
tous points d'une ligne 
d'excellence suprême-— 


Prix extrêmement modérés. 


Facilités de paiement si désiré 


nouvelle année. 


.  Compary . 


| 806 avenue Cenerale 
(Saskatchewan) 


dance, — La-Rochefoucauld, 
.— La politesse de lesprit con- 
Sisle à penser des choses honnètes 
et délicates, — La Rochefoucauld: 

— Prends 11 vérité où elle est et 
1On pas où Lu veux qu'elle soit, — 
Pailrttes d'or. ‘ 


PETITS CONSEILS 


dans l'injustice, — Pailcites d’or. 


Ke, 


Voir avec le doigt. 


bonne que juste. Roger, petéionnaire, envois sa 
K XX milaine au raccommodage avec 


cette nole: “$il vous plait, veuil- 
lez repriser le trou de cette mi- 
taine, En mettant Îe doigt dans la 
déchirure, vous le verre”, 


théâtre 


KE — ———.— 


de ou de bal 


ET ina fourchette ? 

plus lle a! Bébé ne veut pas manger, 
elevé. l'âme, rassénéré 
maman; prendsiton courage à 


X XX mains. 


je prendrai ma fourchette ? 


— Une justice” excessive tombe’ 


Ÿ —1 le faut pourtant, lui dit Ja 
deux ‘Papa. — Mon gar 


— Alors, répond Bébé, avec quoi 


/ se A f 
Annonces 


D PT) 
Classifiées 


———— 


Iæ palemment doi (oufuurs 
accompagner la come do l'an. 
once; sinon elle no sera pas 
incérée, . _ 
TARIL: 8 sous par où 
Püinienur, 60 suus par insertius 


INSTITUTEURS DEMANDES 


MAITRESSE d'école avec certificat 
de deuxième ciasse pour la Sas. 
katchewan désire position n’impor- 
te quand “après le ‘ler janvier, En 
français, diplôme de 12ème grade 
de lFAC.F.C. Svp. mentionner sa 
laire et nombre d'élèves dans Ju- 

première lettre, Pour plus amples 

informations s'adresser. à boîte 

J, B. R., Le l'atriote de l'Ouest, 
4t-42-P, 


PEMMES DEMANDÉES 


ON DEMANDE une servante pour 
ouvrage générale, S'adresser à Mme 
F, N, SUTRAS, 225 Riverside Drive, 
Princc-Albert, Téléphone: 2857, 

À VENDRE 
an + 

À VENDRE: 4 de section amélioré 
dans le District Shellbrook, Ecole, 
1 mille; étévateur 174 mille, bonnes 
bâtisses, clôturé, bonne’eau. $1,500 
Petit montant comptant, balance 

. À termes faciles. C; S, Lacroix. ‘ . 
Tél: 2344, Assurance et Immeuble, 
Prince-Albert, - 


RP A 
A VENRE: Magasin général avec bu- 
reau de poste en connection dans 
un centre canadien-français établi 
depuis nombre d'années, fesänt de 
bonnes affaires, a veudre pour cau- 
‘se de santé. S'adreser au Patroite 
de l'Ouest, boite FR. 39-43-P, 


BOULANGERIE à vendre ou à lou- 
er à bonne, conditions, Four en 
briques, 11 # n ici un avenir pour 
quelqu'un, Pour plus d’informa- 
tions. adressez-vous à Joseph Jetté, 
Meyronne, Sask, . 41-43-P, 


. 


TABAC!  TABAC! 


TABAC naturel canadien, 12 varlétes. 
Tabac haci.:, mélange doux exé- 
cuté sur commande. Cigares diffé- 
rentes marques, , .11,. | 
Liste de prix et échantilions 1-20, 

É 10c. Un joli hachoir à tabac dorué 
gratis avec toute:commande de 00 
livres et plus, valeur #1.00. Aârcs: 
we: u.-J. Vbareau et Fils, sainte 
Roch.de-l'Achigan, Qué. 44.7-C 


Paul, — Papa, qu'est-ce que c'es! 
qu’un intbécile ? "7 out 
reon, c’est’ quel 

pas absolument 


5 4 : 


qu'un qui ne pense 
comme Nous, * ‘1. Lou 


en 


Envoyé directement des filets du pêcheur aux consumateurs du Canada par 
une vieille compagnie responsable, qui e t la pionn'ère de l'envoi de poisson frais 


directement aux gens de la maïson. 


Les prix donnés sont F.O.B., Big River pour les 100 livres de poisson em. 
raqueté dans une boîte, Si des boîtes de 50 livres sont commandées, ajoutez %c. | 


{a livre aux prix donnés. u. 
La livre 


Poisson blanc, nettoyé .. #t Brochet, sans 

Poisson blanc, Fo Doré, rond, 
Fancy Export, nettoyé …… pu ‘” ‘“PBlackfins, nettoyé 

Poisson blanc, nettoyé , Tullibecs nettoyé 
“Big. Jumbo” 10€ . Mullets rond 


Quelques bonnes suggestions en fait d'assortiment: No, 1, Standard, Pour envoi immédiat 33 
Do ré $4 Hvres. Brochet nettoyé, 100 livres, #7.70; 50 Nvres, 


Hvres. Poisson blanc nettoyé, 33 livres. 
même assortiment, 94,10. 
No, 2, Clussic, 25 


Es 


No. 3, Economÿ, 25 livres. Blackfins nettoyé, 25 


Hvres, Maullets, 100 livres, 


suffisante pour payer le fret, | 


Ecrivez pour avoir notre nouveau catalogue contenant des informations aue toute cuisinière doit 


counaître, 4 


: 


ms ‘ L u ! . , : ° >! 
NOTRE  GARANTI:—Nous garantissons qué notre polsson 
est exactement tel qué représen'é. Chaque boîte contient le nom- | 


bre de livres net lorsqu'on l'envoi de nos en 


est endommagé ou se perd, denandez à votre agent d'en. faire. 
note sur le compte de l'express et envoyez-le nous, nous vous 
enverrons une autre boîte de poisson ou le remboursement de L 


- votre argent ainsi que des frais de transport. 


Le poisson est une bonne source de protein qui est un fuctenr 


ment du corps, 11 contient un bon montant de vitamines, substance 


vitamine particulière dans le poisson çst de grande importance car elle garde les os durs et les denta 


saines. 


. Truite saumonée, nettoyé 


Hvres. Poisson blanc, “Export”, 25 livres Truité É sée, 
L | “Exporc, 2 S, :, SaUIMmONÉC, nett{oyée 
Brochet nettoyé, 100 livres, 89,50; 50 %ivres, même assortiment $5.00, ‘ ‘ ' Fee 
€ livres, Brochet nettoyé, 25 livres, Tullibces, 25 
$6.10; 60 livres, même nssortiment, 44.30. 

Meuse v CE Ac è " : ; ] E à 

Envoyez l'argent avec votre commande, Si n'y à pas d'agent à votre station, envoyez là sotume 


TRUITE SAUMONEN 


t gelé 


La livre 


tête, nettoyé 


ELA 


#0 livres. n 


‘ , 


trepots. Si l'envoi 


huportont dans le développe. 
indisnensable à Ia nutrition. Ccîite : 


BIG RIVER, SAS. 


Référence: 


Banque Canadienne : Nationale 
PRINON-ANBEIRT 


Big River Consolidated Fisheries Ltd. 


“The Bie River Fish Company” @ 


T, GAUTIER. 


LÉ PATRIOTE 


de L'OUEST, mercredi le 17 décembre, 1930 


. Un de nos grands journaux quo- 
tidiens, La Patrie, dans son édito- 
rial du 24 novembre, sous le titre 
Un Hundicap tragique, disait : 


“De plus en pius les travailleurs 
qui ont atteint ou dépassé la qua- 
rantaine, se plaignent de la daffi- 
culté qu’ils ont à obtenir et à con- 
server un ‘emploi, devant la ten- 
dance de plus en plus généralisée 
des patrons à n'embaucher que des 
ouvriers plus jeunes... 

“En depit de tous bes raisonne- 
ments, pourtant, de tous côtés on 
entend dire que les hammes de 40 
ans ont beautoup de mal à se pla- 

. cèr, et surtout si leur âge est accu- 
sé par quelques cheveux blancs.” 

Telle est la situation en ville où 
sont rendues des millicrs de famil- 
les d'agriculteurs; en ville où des 
milliers d’autres familles, ignoran- 
tes des conditions urbaines, n'at- 
tendent que loécasion de se dé- 
barraSser, de sacrifier à vil prix le 
bicn ancestral pour venir partager 
la vie des ouvriers QUI NE PEU- 
VENT PRESQUE PLUS SE PLA- 
CER A QUARANTE ANS. 

Si les ouvriers des villes, an- 
ciens cultivateurs, si Îles fils de 
cuivateurs, si des familles qui 
sont trop resserrées duns leurs 
vieilles paroisses pour établir 
leurs enfants le veulent, ils peuvent 
facilement. et avautageusement ob- 
vier à la siluation peu enviable où 
se trouvent les ouvriers des villes, 
uctucilement. 
is n'ont qu'à aller s'emparer de 
nos terres et de les défricher à leur 
bénéfice, 

Pour les aider, le gouvernement 
de Québec et les autres gouverne- 
ments sont prêts à des sacrifices 
considérables. 

Et les terres ne manquent pas. 

Dans notre empire-du Nord qui, 
de Senneterre, s'étead à 500 milles 
vers l'Ouest; jusqu'à Nakina, ‘en 
Ontario et. qui, de Ville-Marie au 
Témiscamingue, va jusqu'aux rives 
de Ja baie James: dans la Matapé- 
dia et Ja Gaspésie, pour ne men- 
tionner, que ces endroits dans 
l'Est canadien, plus de 20 millions 
d'acres de bonne térre sont à la 
disposition des familles qui veu- 

lent vivre honorablement, ‘dans 
l'aisance relative, ‘et n'être pas à la 
merci des caprices des employeurs 
dès qu'arrive La quarantaine où 


qu'apparaît un cheveu argenté sur 
une tete solide de travaiüleur, 

Si ces familles n'aiment pas le 
défrichement des terres de l'Est ca- 
nadien, il reste encore celles de 
l'Ouest, où des centaines de milliers 
de families pourraient trouver à se 
placer avantageusement. 

Dans le Québec, que ce soit dans 
notre empire du Nord ou sur les 
terres de. la péniusule gaspésienne, 
le gouvernement doune un lot de 
terre de cent acres pour #10 comp- 
tant, plus $10 par année pendant 
cinq ans, Pour aider ces familles, 
le gouvernement fait faire les che- 
mins, bâtit les écoles, aide pour la 
construction des écoles-chapelles, 
donne des grains de semence, au 
printemps, aide pour l'égouttement 
des terres, el il va jusqu'à payer 
une prime généreuse pour le défri- 
chement des terres et leur labour, 

Sur ces terres, la famille n'a pas 
à chercher du travail, elle en a tant 
qu'elle en veut. 

Que le chef de fumitle dépasse I 
quarantaine, la cinquantaine, que 
l'hiver tombe sur $a chevelure, il 
est toujours aussi utile, son travail 
aussi effectif que celui du jeunc 
homme, 

Un jardin d'un arpent, cent 
poules, trois ou quatre vaches, des 
porcs, cela rapporte déjà assez 
pour fa vie d'une famille, souvent 
mieux qu'elle pourrait vivre en 
ville, 

Et il n'est pas nécessaire d'avoir 
beaucoup de terre défrichée pour 
garder ces quelques animaux el 
cultiver uu jardin d'un arpént. 

N'est-ce pas là une SOLUTION 
plausible, avantageuse au HANDT- 
CAP TRAGIQUE où sè débat un si 
grand nombre de travailleurs. 

La même solution ne serait-elle 
pas pratique pour empêcher les 
agriculteurs de venir faire concur- 
rence aux travailleurs dé la ville, 
et à leur tour se faire HANDICA- 
PER comme les ouvriers des villes, 
actuellement, 

À toutes les familles qui, pour 
sortir de l'embarras où elles se 
trouvent, veulent s'établir sur de 
bonnes .teites, le Service de colo- 
nisation du Chemin de fer Natio* 
nal du Canada à Montréal est prêt 
à donner les renseignements aesi- 
rês. - 
I.-E. LAFORCE. 


sit D 


Deux belles manifestations à Hull 


LES PAROISSIENS KETENT LES 
SOIXANTE ANNEES DE LEUR 
PAROISSE. ‘ : 


ENV AS TES 


Notre-Dane-de-HaH a célébré, T° 
8 décembre, le soixantième anni- 
versaire de son érection canonique 
paroissiale, ‘de, l'établissement ‘deti-: 
nitif ehez elle :de::ses 


i sservafils,: 
les Pères Oblalg” ét de’ sa dédicace 
à .Noive-Damé-de-Grâce, Déux. ‘ina- 
pifestations ont marqué la fête. La 
première se déroula. dans l’église 
où SG. Myr Forbes, urchevèque 
d'Ottawa. célébra une messe ponti- 
ficaleen présence d'un nombreux 
clergé ‘et d'une foule de fidèles, M. 
le curé L. Raymond, de Bourget, à 
donné: le sermon de ciréonstance, 
faisant d'historique de la paroisse 
‘qui n'est ni plus ni moins que la 
réalisation de La parabole du grain 
de sénevé ‘de l'Evangile, devenant 
uu grand arbre, grâce au dévoue- 
ment, aux-prières, à l'action et aux 
souffrances de ses pasteurs. Le R. 
P..J. Bonhomme, O. M. !., curé, a 
fait l'allocution d'ouverture des 
fêtes. . 

Monseigneur l'archevèque ct les 
membres du clergé présents ont éte 
les hôtes des Pères Oblats pour le 
diner, Le soir, à 7 heures, ii y eut 
Salut du Très Saint Sacrement à 
Pégise. Les officiants ont été le R. 
P. Bôurassa, provincial, ancien 
curé, assisté par les Pères Garneau 
et Labossière, O. M. 1. La chorale 
a chanté des motels en musique. 


siale,.ce fut une fête de-famille dont 
les chorales paroïissiales, le notaire 
FA. Labele et l'un ou l'autre ar- 
diste” firent "frais." 4 
paroissiens, M. Labelle a dit leurs 
hommages ‘et leur reconnaissance 
aux Pères Oblats. Mgr l'archevèque 
quisavait la présidence d'honneur 
dela soirée, a remis à deux parois- 
siens, MM. Adrien Labelle, nrési- 
dent du Conseil particutier des 
conférences de Suiui-Vincent-de- 
! paul de la ville, et Lionel llarper, 
président du Conseil central des 
syndicats catholiques et nationaux 
dû diocèse d'Ottawa, la médaille 
Bene Merenti,-avec diplôme d’hon- 
neur, à eux accordés par le Souve- 
ain Pontife, en retour des servi- 
ces qu'ils ont rendu à l'Eglise dans 
les oeuvres paroissiales et divet- 
saines, 


Lx lendemain, 9 décembre, à.9 
heures, un service solennel à èté 
célébré en l’église pour le repos des 
ämes de tous les. paroissiens décé- 
dés. C'était mettre un bien méri- 
toire et pieux couronnement aux 
fèles du soixantième auniversaire 
qui ont laissé chez tous une si bon- 
ue impression, dont on conservera 
un excellent souvenir et qui feront 
certainement du bien aux âmes. 

Le service a été célébré par le R. 
P. Bourassa, provincial, assisté 
comme ‘ diacre et sous-diacre des 


Ü 


! 


Pères Beaudry et Garneau, O0. M. L|triotisme 


La chorale a chanté la messe de 


A 8 heures 30, à la salle parvis- | Perosi. — Le Droit. 
.. ee re 


A 


RÉCETTE DE CR 


À pinte farine 2e. à soupe 

3e. à thé Poudre shertoning 

.. àPatofMngie” 1oceuf 

Le. à thé sel 2e. à soupo mélasco 


Ze. hsoupesuere : Î chopine lnit 


Mélangez et tamisez les ingré 


battezl'ocuf, ajoutez lolait et la mélasse, 
versezlentementeur le premier mélanges 


battezbien. Ajoutezleshorte 


Cuisez immédiatement dans uno goûlo 
ou eur un rond chaud et bien graissé. 


. Servez avec du sirop d'érable, 
ou de cnesonndo. 
Voyes cette morg 


ucboîte. C’estune garantie 
[1 


UPES SUR GR] 


dients secs 


e 


ning fondu. 


au caramel 


ue sur cime 


quoi Poudre à Pâto “iagie” 


ae contient pas 


d'alun ni 


d'ingrédients nuicibles. 


as. Au. nom des, 


= Das arr “eme 


MEDAIÏLLES 


Ottawa. — Le Ministère de la Dé- 
fense nationale annonce que li 
médaille des forces colouiales poinr 
long service a été accordée au ser- 
gout major LE, Dolan, des fusillers 
de Québec: an brigadier général 
W-B-M. King commandant du 
distriet militaire de Montréals au 
lieutenant colonel A KE Lundon, 
du corps médieal, au sergent mate 
jor P. Mein, ou sergent À. Melealfe, 
R. Milne, A. Fleteher, et au sobdat 


El, Wouters; tous de Montréal. 
La décoration des ofliciers des 


forces coloniales a ètè accordée au 
major A, Payette, du régiment de 
Hull; au colonel Je Regans atix 
majors GE. Lebel H.-. Webb, de 
Montréal et au major R. Larose, du 
régiment de Huli, 


LE VER LUISANT 


A BETHLEEM DE JUDEE 
L'HIVER 
Hov a benueoup de neige: Cest 
Er puit de Noël, et le petit Jésns 
vient de maitre, I est couché tout 
luu dans ‘une crèche de paille, il 
grelotte de froid, et sa mère, a 
Vierge Marie, pleure parce qu'elle 
d'a pour de couvrir, que de lu 
paille dure, Et Le petit Jésus ayant 
très froid, se met à pleurer atissi, 
Alurs le boeuf et l'âne ont pitié : 
ils approchent leurs gros MUSeEX 


et soufflent sur Jésus, qui tend, sou 


JUNIORAT ST-JEAN 


Le 27 novembre, une vingtaine 
de prètres séculiers et régulitis 
s'unissaient à la communauté du 
Juniorat pour fêter: le vingt-cin- 
quième anniversaire de prêtrise tr 
de vie religieuse du. R. P. Device, 

. MI, procureur de l'établisse- 
ment. ‘ ° 

Venu lou jeune au Canada, il 
enseigna d'abord au Petit Sémi- 
nuire de Saint-Albert, fut deux ans 
vicaire dans Ja paroisse de Suinl- 
Joachim et de Saint-Antoine d'Hd- 
monion, puis en 1913 devint profes 
seur el économe, poste qu'il oeêu- 
pa eonstamment depuis, sauf pen- 
dant les années de la guerre, alors 
qu'il devint brancardier en France 
ét duns les Balkans. ‘ 

Le R. P. Moulin, O. M. !, pro- 
honça, nn touchant sermon à la 
messe solemnelle chantée par le ju-. 
bilaire, A midi, banquet présidé 
par Mgr Guy, et à 2 heures, Ia fine 


comédie de Labiche, La Gram- 
maire, Devant un ‘calvaire, deux 


jeunes à la voix très pure -chanté- 
rent avec beaucoup d'ame -La 
Prière dans - les bois, L'orchesire, 
du juniorat fit -entendre -ses pre-: 
miers accents, . 
. L'immaculée. - Conception ! fête 
des Oblats/{ète des junioristes !,A 
la messe"solennelle, le R, P:Supé- 
rieur, à la‘suite d'une vibrante .al- 
locution, ituposait la ‘croix de ju- 
uioristes’ à dix-sept de nos benja- 
mins, “Ce jour, leur dit le prédi- 
cateur,-(era époque dans votre vie: 
est votre vie de missionnaire que 
vous çomméncez aujourd'hui" | 

Le soir, débat sur un Sujet de 
grande aclualilé : “La survivance 
des Canadiens français en Alber- 
ta.” Georges Roussel et Paul Cha- 
laiu soutinrent la survivance des 
üôtres en s'appuyant sur lPexemple 
de nus compalrioles acadiens et 
oulariens, l'egalité des deux Han- 
gues, le ‘programine francais ac- 
cordé par le gouvernement, nolre 
forte nulalité, laclivité croissante 
qui se manifeste surtout depuis lt 
tondation de l'Association et du 


Cathédrale Notre-Dame, 


journal La Survivance, Tharcis 
Forestier et Robert Chaland à leur 
tour apportérent icontre. la survi- 
vance l'indifférence quasi générale 
du peuple, la manie des jeunes de 
parier anglais entre eux, l’atmos- 
phère anglicisante des écoles, les 
inariages mixtes, le manque de pit 
désintéressé chez plu- 


sieurs professionnels el enfin 
l'immigration élrangère qui ine- 


Servez des 


GÉRÉE 


, Cr ue 


déjeuner 


Servez de ces délicicuscs 
crêpes, légères et digesti- 
bles, que vous pouvez faire 
rapidement avec la Poudre 
à Pâte “Magie.” ‘ 
Vous en trouverez la re- 
cette, cn même iemps que 
nombre d'autres très im- 
téressantes, dans le nou- 
veau Livre de Cuisine 
Magie.” Un exemplaire 
vous en scra adressé graiis 
sur demande 


NES 


Poudre 


S SA A — F tÉ © 
a Pâte “Nagie?” 
STANDARD ERANDS 
LIMITUT 
TORONTO MONTREAL WINNIPEG 


Sueeursoles dans tentes les prnepales 
oillcs conndicnnes. 


riant, ses monottes à la douce cha- 
leur. Et des petiles bêtes qui élaient 
dans létable veulent aussi donner 
quelque chose d'elles, pour réchauf 
fer Je petit Jésus, Les colombes, 
avec leur bec, avracheut de toirs 
ailes des plus soveuses plumes, 
pour dui faire un doux nid. 

Lai brebis prend sa laine, sa 
ee A ee belle laine blanche, pour be eo 

Le , . | vrir, 
. Nouvelles Religieuses Une araignée vivnt sur sa {ète 
| | filer une toile bien fine, bien ron- 
ee de : c'est le bonnel du divin En- 
fani. 

Lä-bas, dans un coin caché sous 
le foin, à y a un petil ver qui cher- 
èhe, sans trouver, quoi donner à 
son petit Jésus, na pas de plu- 
mes, I n'a pas de laine, I ne sait 
pas filer. Seulement il a un bon pe- 
Ait coeur pour aimer l'Enfant Jésus 
et il est bien chagrin parce qu'il 
n'a rien à lui donner ! 

Mais enfin, voilà qu'il lui vient 
une idée: il fouille Le foin el dé- 
couvre une pelite fleur sèche, bien 
douce, bien douce, el qui sent bon. 

H lPapporte. 

Puis il grimpe, lentement, avec 
beaucoup de peine, sur la crèche; 
elle est st haules pour lui, si petit! 
IL regarde Jésus de lout son côeur 
un moment, pose sur s# main li 
fleurette sèche el, sans bruit, com- 
we ilest venu, ils'en vit Alors, lau- 
tre menolte se tend vers Ii et le 
saisit bien doucement, 

La sainte Vierge sourit HE Jésus 
baise la petite bête. Puis il appelle 
à lui les avons de homme... ilen 
détache une petite lueur et fi donne 
uu ver. 

El 


nace de nous subinerger, 

Autant dans le débat que ans la 
réplique, fa négative se suontra su- 
périeure et fit pencher le verdict 
des juges en sa faveur. Un cantique 
à l'Immmaculée clôtura la séance. 


Nouveau provincial 


Baltimore. — Le R. P, Sleplion 
MeDermott, prieur -du couvent des 
Dominieains : à Washington, vient 
d'être nommé provincial de là pro- 
vince des Etats-Unis/en remplace- 
ment du R, P. Meugher, qui occu- 
pait.ce poste depuis 17 ans, Le nou 
veau provincial fut ordonné en 
1913. Au cours de-la:guerre, il agit 
comme aumônier. | oo 
Mort du Frère Dom Gilbert 
on — oe 


Es, 


La communauté des RK. PP, Do- 
minicuins vient «de perdre un de 
ses membres dévoués dans. per- 
sonne du R. Frère Dominique Gi- 
bert, décédé après 48. ans de vie 
relibieuse. on 


a ——— x en un 
Campagne contre la 


fête de Noël 


Môscou, — la campagne soviéli- 
que santinoélisle est comméncéc le 
16 décembre. La société des athées 
nrilifunts annonce que des anilliers 
de” “professèurs, conférenciers ct, 
étudints ont élé mobilisés afin de 
renséigner. le publie sur Noël, Les 
conférenciers sont chargés d'ensei 
gner aux ouvriers cl AUX: paÿsans 
que ‘les "prêtres netlent à contribu- 
tion. la “légénde” de, Ja naissänce 
du Ghrist pour des’ fins contre-ré- 
volutionnaires. La nuit de Noël, les 
théâtres et les elubs auronÛ des pro 
grammes extraordinaires, afin de 
détourner Les gens des officés dans 
les églises. ct 


voilà poufquoi, depuis ce 


ue — K — 


Les. Chevaliers de Colomb 
‘C'est de La Croix de Paris que 
fous: détachons les renseignements 
Ci-dessous : 

Les Chevaliers de Colomb, la cé- 
fèbre association catholique des 
Etats-Unis d'Amérique, ont tent 
leur. Gfème nssemblée générale à 
Boston. Dans son discours; le ear- 
dinäl O’Connell représenta l'im- 
portance de ectle organisation 
pour: la: collaboration dés catholi- 
ques! laïques à lapostolat du eler- 
gé, celui-ci, malgré son zèle, ne 
peut suffire à sa tâche, 

Sur la proposition du directeur 
de l'Ordre, Mgr Carmody, les Che- 
valiers éléveront, en 1932, à Wash- 
ington, une statue au cardinal Jas 
Gibons, pour féfer le cinquante- 
paire de eur fondation. 

La Société compte actuellement 
près de 625 000 membres, groupés 
en: 2550 sectious, dans les Etats- 
Unis d'Amérique, le Canada, Cuba, 
Porto-Rico, le Mexique, la Nouvelle 


Zélande, le Panama, l'Alaska et les V Piesr 
Philippines, Elle possède une for- CANADIAN 


tune de 32 millions de dollars, qui 
est un fonds d'assuriice nour ses 
membres. À Washington, elle a ins- 
tallé un service de radia-qui sert 
avant tout à l’apologétique catho- 
lique. : ‘ 

* 


Octrois plus substantiels pour 
les écoles normaïes 


Québec. — Une délégations des 
principaux d'écoles normales de la 
province, conduite par le chanoine 
Gervais, principal de J’Ecole’ nor- 
male de Joliette, s’est présentée, le 
19 décembre, devant le conseil des 
ministres pour demander des oc- 
trois plus substantiels pour Îles 
écoles normales, Les ministres ont 
répondu que l4 demande serait 
très favorablement. accueillie. 


nr) 


Fait du pain, des gâleaux ef une- 
| pâtisserie meilleurs 


_  nsbnne songe ne 


a. 


md ana 


lemps, le ver luisant brille, le soir, 
l 


dun tout petit rayon de lune, que Forain hésite un instant puis, 

lEutant Jésus reconnaissant ni à hélant le cocher: s 

donné la nuit de Noël, à Bethiéem —Hept 

de Judée, Où voulez-vous aller, bour- 
geois? *. at! 


PETITE BOHEME. 


PR 


eut. ... Conduisezmoi jusqu'a 
: premier {anxit 

Le monsieur qui est venir en VI- 
site a apporté un sac de bonbons 
au pelit Pierre, Le petit Pierre se 
précipite sur le sac de bonbons et, 
lournant Les talons, fait mine de 
regagner sa chambre en vmportant 
son précieux butin, Mais sa mère 
le rappelle aux cOnvenAances: 

Hh hient Pierre qu'est-ce 
qu'on dit au monsieur ? 
Reviens bientôt, fait Picrre. 

X XX 
Du Forain, qui sortuil ee suir- 
lt, de son cercle, tard, très Bud, 
El par extraordinaire, pis Hi taxi 

en vue. 

Forain nvail renvové sa voiture, 
Enfin, enhin eahn, arrive uns fiacre 
vlens, vieux, tiré, par un ehevus 
élique. 


Ces RE RE 


MIRE 
Fourrures 
non 


ST 


Etablie en 


(Saskatchewan) 


PRINCE-ALBERT 


Nous sollicitons vos envois 
de fourrures non tannees 


Ê] 


Nous payons le plus haut prix du marché aussi 
les freis de transports, et faisons remise promple- 
ment. 

Ecrivez-nous pour vous procurer les derniers prix 
du marché. 
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lu temps des Fêtes . .. 


Cornme leurs pères, les Canadiens aiment à trinquer 

joyeusement au Réveillon be Poil et aux réunions 

du Tout ds l'An. Pour ces grandes circonstances, ile 

choisissent toujours le Gin Canadien Croix d'Or qui 

possède l’arome, la saveur ct la pureté exception- 
nelle d’un gin supéricur. 


inCanadien 
Meîchers 


Gix door 


Fabriqué à Berthiocrville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vioilli en entrepôt pendant des années. 


DEUX GRANDEURS 


Bouteilles de 26 et 40 onces 


. LE POOL 


CIRCULAIRE No W-184 


Régina, Je 15 décembre, — Les 
meetings régionaux des délégués 


du Pool de fa Saskatchewan, tenus 
au début de décembre. ont élu les 
directeurs suivants : 
District no 1, M. Adi Marsh, de 
Sloughton: 
District no ?, 
de Laflèche: 


M. A, Sproule, 


Rieler. de 


District no 5 M. CH. 
Mankota: 

District to 4 M. ST, White, de 
Prelate: 

District no 3, M, C-W, Coales, de 
Kecler: 


Disirict no 6. M. R-A. Robinson. 
de Régina: 


District no 7, M. EL. Widdup, de 
Kipling. 

District no SN, J.-J Martin, de 
Stenen: F 

District no # M. AT McPhail. 


de Ladstock: 
District no 10, 
de Hanler: 


M. Brooks Cattou, 


d 


BOURSES POUR. LES JEUNES 


TION MONDIALE DU GRAIN. 
Les prix offerts aux jeunes juges 
unt élé modifiés 
Ü Ia été décidé d'accorder aux 
cing dléves qui se classeront pre 
:puers dans les concours de jeunes 
jjuges de grain à la Couférence-Exe 
tposition mondiale du grain, qui 
doit étre Lente à Régina (Canada 
ten 1932 des bourses d'une valeur 
‘de S300 à 70, Unoavis à ect cffel 
vient d'être publié par M GeM 
{Hamillon, président du contilé qui 
s'est réuni à Toronto pendant là 
isemaine de FExposition d'hiver. 1 
savail été décidé en premier lieu de 
iprésenter un trophée d'un grand 
jpria à l'équipe qui obtiendrail ke 
plus grand nombre de points dans 


{ 


District no TEA Harry Mars ile concours entre collèges. Les rè- 
de Hersehel: , . . glements modifiés spécifient qu'en 
Nistrict no J M. L.-C. Brouikt otus de ce trophée, il sera accordé 
lerte. de Landis: ja l'équipe lauréate dans le con 
District nu 13 M. R.-J, Mol eours entre collèges des bourses 
de Bradwell: , : pour des cours après-diplômes 
District no HA, M LP, denkins (post graduate) évaluées à #300, 


de Kelvinglon: 
Disbriet no 13 M. WA, Urlon, de 
Duck-Lake: 


District no 16, M LH Wesson, 
de Maidstone. 

XV X | 

Une brochure intitulée Canadr 


and Her Wheal Pool conlenans 
une propagande antipoal qui avails 
au préudable été publiée dans lei 
Grain Trade News, avenl été dis- 
tribuée aux enfants d'école. le Dr 
JeFeM, Anderson, premier minis-: 
tre de la province ef ministre de 
Féduealiun, à cru bon de faire la 
déclaration suivante : 

“Je désire déclarer que ni Île 
département d'Education ni moi 
pérsonnetlement en avions eu con- 
naissance jusqu'à ce que, récem- 
ment, on ait attiré noire attention 
sur le fait... d'ai découvert que Et 


(Rapport sur la 


400, SU, S6GO0Û et S700. 
LES EUROPEENS SERONTOICEEN 
19:32 ‘ 
Déclare M. JA. Mooney de relour 

de son poyage à l'étranger 

de puis, cependane, déclarer en 
toute assurance que presque ous 
les représentants avec lesquels j'ai 
conféré m'ont déclaré qu'ils étaient 
préts à recommander énergique 
ment à leurs gouvernements d'ac- 
cepter officiellement invitation 
qui leur a été faite de prendre part 
à la Conférence-Exposilion Mondia 
le du Grain qui doit ètre Leuue à 
Régina en 1992, C'est par ces ter- 
mes que M. J, À Mooney. le direc- 
leur-gérant, a terminé son rapport 
présenté à FExéeutif qui s'est réu- 


brochure en question 4 été mise en | 
cireulation par nue firme de Win-i 
Hipeg. qui est évidemment anbago-! 
nique au Pool, Nous regret{ons que | 
celle firme ait osû se servir de no-! 
ire svsième seolaire pour buts de | 
propagande et nous verrons à ve! 
que Ja chose ne se répète pus 
XX X 
Le bureaux des directeurs pour | 
F930-1331 se réunira dans le Board 
Ronm, Wheat Pool Building, Pégi-! 
na, de mardi 16 décembre, pour; 
élire Fexéeutif de la prochaine an 
née, 
S———— 
Un ménage vampagnard croise | 
sue de boulevard un couple négre i 
d'une grande élégance: 
—Voistu, Phémie, ponr moi ea! 
doit être des ramoneurs retirés } 


JUGES DE GRAIN À L'EXPOSI® 


récolte et le 
marché des graines fouragères 


_ LE PATRIOTE de L'OUEST, merersdi le 17 décembre, 1990 


Notes sur l'Exposition mondiale 
du grain 


di à Toronto dernièrement. 

Au eours du voyage qu'il a fuit 
à l'étranger dans l'intérêt de PEx- 
position Mondiale dù Grain, le di- 
recteur-gérant a vu les fonctionna 
res de 29 pavs, Naturellément, les 
suombres exécutif se rendent comp 
te que je ne suis pas en mesure de 
dire au‘juste quels pays participe- 
ront officiellement à 1 Conférence 
Éaposition, Les représentants qu 
jai vus doivent faire rapport à 
leurs gouvernements, H reste à con 
sidérer les moyens et à prendre les 
dispositions nécessaires, ef toutes 
ces choses exigent du temps, Ce 
pendant, ees fonctionnaires ont de: 
claré également qu'ils étaient prets 
à faire toul eu leur pouvoir pour 
promouvoir des iniéréts de cette 
grande entreprise canadienne, 
Dans, presque tous les vas, en pre- 
nant congé des fonctionnaires au 
quels ai reudu visite, ceux-ci 
m'ont dif “Au revoir, je compte 
vous revoir à Régina e n1932.: 

Les chemins de. fer Nationaux 
Canadiens coopérent avec fe Minis 
ère de l'agricullure du gouverne- 
ment provincial de la Saskatche- 
wun et a Pivisicn des semences 
du gouvernement fédéral pour fai- 
re cireuler un train de démonsira- 
ition sur le nettoyage de fa semence 
jet l'industrie laitière qui a com- 
menpcé son itinéraire le fer décem- 
bre, Une partie du train est consi- 
Grain, Un exposant expérimenté 
crée à FExposilion Mondiale du 
sera préposé à ectle partie afin de 
idonner des renseignements sur {a 
préparation des produits qui doi- 
vent ètre exposés, au point de vue 
des méthodes et de la technique. 


Celle {ournée, commancée Île fer 
décembre, se terminera le 30 dé- 


cembre, el plus de cinquante points 
des provinces de l'Ouest seront vi- 
Sités au cours de cette période, 


Le marché des graines fourrant- 
continue d'étre stagnanten raison 
d'une demande d'exportation géné 
ralement finilée suriout en ce qui 
concerue Je trèfle d'aisike et lai du- 
zerne, Les bas pris actuelHement 
cotés pour le Irefle rouge importé 
né Sont pas sans vuire au marché 
domestique, Fons à guère lieu d'es 
pérer une amélirations sur ee mar- 
ché d'iet à ee que les marchands de 
gros commencent à négucier quel 
ques ventes avec les marchands dé 
taiflants.  Présentement, les imar- 


‘chands graineliers de FOntario sem 


blent étre des seuls à acheter les 
graines foutragéres, de foute qua- 


des affaires, 


lité, au sortir de la baiteuse pour 


PE 


ut es ROU GE 


RL 


ANEMIE. FAIBLESSE, NERVOSITE 
MALADIES PARTICULIERES AUX FEMMES 


Rien de meilleur marché... 


ien de pius efficace... 


ments de la Saison 
Année, 
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Ês | L'année 1930 a été très difficile pour les fermiers de la Saskatchewan: (L 
Ne du Pool ou non; cec. étant causé par la baisse des prix du blé de $1.39 [É 
4 Î en janvier à 60 cents dans ces dernières semaines. d. 
bg j En face des difficultés qui ont été expérimentées, les fermiérs du Pool 
ÿF À de la Saskatchewan sont restés fidèles à leur organisation. Les temps 
ë i difficiles ont résultés à grouper tous les fermiers dans leurs efforts f 
à 4 afin de trouver quelque manière pour modifier la situation en éssay- j 
à } ant de stabiliser le prix du blé, L'espoir d'accomplir ceci donnera aux } 
à ! fermiers des sentiments de sécurité pour la Nouvelle Saison. ! 
FA ] Que la Nouvelle Année apporte à l'agriculture de l'Ouest Canadien i 
a Î une grande amélioration dans la mesure du possible, et à chaque ÿ 
A i fermier individuellement — Meilleurs Jours. } 
Fo Nous présentons donc, à chacun et à nos amis, les meilleurs compli- : [ 
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SASKATCHEWAN CO-OPERATIVE WHEAT 
PRODUCERS, LIMITED 
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men CREER CE PE norte 


Joyeux NOEL et Une Bonne et Heureuse 


les nefloyer et les emmagasiner 
{pour Les ventes fulures, À l'excep- 
bon ductrèfle d'alsike, les quanti- 
{és de graines fourragères vendués 
par ks produeluurs sont générale. 
ment inférieures à eelles vendues à 
pareille époque au cours des an- 
nées précédentes, 

Bien qu'environ 24 chars de 
gruine de trèfle d'alsike aient tié 


burv, Sholburne, King GÜUs, Scham 
Berg, Cookstown, Ivy et Barrie, de 
méme que des comtés de Liuvmblon, 
Norih Kent, Grey et Bruce, ont en- 
uoré en nain les quantités consi- 
dérables de celle graninée, Le ta- 
brille ÿ sous fa livre imposé par les 
Etus-Unis sur Ja graine de trèfle 
d'alsike en empèche l'exportation 
duns ee pars el, à moins que Île 
lprodueleur canadien ne consente à 
vendre sa marchandise à des prix 
: ridiculement bas, il n'y 4 pas lieu 
d'espérer aucun débouché de ce 
[voté Les commerçants offrent en- 
core aux producteurs de &{ à S7 le 
liminot, suivant la qualité mais le 
iprix moyen de K35 semble préva- 
Loir. 

Les Cultivaleurs du eentre et du 
sud-ouest de l'Ontario ont livré au 
commerce environ 9 pour cent de 
leur production lotale de graine de 


L 


À 
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Le 


Sh 
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expédiés en  Grande-Brefagne au 
cours de Hi dernière saison, les’ 
producteurs des districts de TAI- 


ER nn) nf 


[ie la lune, il changé ‘sonvent: 
Éjunais il y à un homme dedans... 


déouchés pour la graine douces 


F 000 4 12 000 sacs. On oftre aux 
| 
| 


trèfle d'alsike estimée à environ 
20 000 à 66 600 minots, ‘ 

Les produetours de fuzerne de 
l'Ontario reçoivent de $9 à Si le 
minot et, mème à ce prix, la vente 
ne s'effectue que très lentement. La 


demande pour  exporlalion aux 
Etats-Unis est praliquement nulle à 
‘ause de 8 cents Ex livre de tarif 
qui prévaut sur ectte denrée, 

La rêcolte de graine de luzerne à 
été généralement boune dans la pro 
vince d’Ontario cette année. On 
rapporte qu'il y a encore de gran- 
des quantités de celte graminée en- 
tre les mains des producteurs, sur- 
tout dans les districts de London 
ct Harriston, 

Dans l'Ontario, la récolte de tré- 
le rouge est intérieure à Celle du 
l'année dernière, La demande esl 
faible présentement et les prix o1- 
ferts varient entre SU et Stl'le mi- 
nol, La graine de trèfle rouge euro- 
péenne esl offerte à des prix si bus 
qu'il devient difficile de trouver 


tique bien que l'expérience uit dé- 
montré sa Ssupériorilé en fait de 
rusticité sur la graine de produc- 
on étrangère, 

Daus le distroict de Keuora, au 
nord-ouest de l'Ontario, on estime 
le rendement de Ja récolte dé grai- 


ne de irèfle d'alsike à 6 minuots w 


l'acre, Celte récolte semble être Ia 
mvilleure encore connue dans la 
région dépuis les quatre -dernières 
années, A Lavallée, dans le même 
district, la protluction de graine de 
delle rouge el d'alsike sera à peu 


près la même que l'an dernier, Par 


contre, la récolte de graine de lu- 


zerne doublera celle des années 
précédentes, On présume qu'au 


moins deux wagons de cette graine 
No Î et No © seront disponibles 
Pour le commerce au cours de Phi- 
ver. ' ‘ 


producieurs pour celle graine 8 à 
{0 cents la livre, 

Dans les comtés de Châteauguay 
Chiomble, fberville, Vaudreuil ot 
! Bagol, du Québec, la récolte «te 
graine de trétle rouge dotibler: 
probablement celle de 1929 qui s'é- 
ilevail à 5 miriols, 

Dans le dislriet de Jolielie, Va 
produetion de graine de mil sera à 
Peu près la mème que l'an dernier. 

ÿ Dans le Maniloba, les récoltes de 
graines de brome inerme et de trè- 
Île d'odeur ont été supérieures à 
celles de l'an dernier, Les stocks 
de ces graminées s'écoulent lente- 
ment au prix de.8 cents la livre 
pour la graine de ‘brome inerme 
catésorisée No tel 5 cents la livre 
vour le frèfle d’odeur. 

Le rendement des récolles ‘de 
graines de trèfle. d’odeur, brome 
inerme et ray-grass de l'Ouest est-à 
peine supérieur au rendement mé- 
dicere de 1929 à cause d'une se- 
conde sécheresse dans la région du 
sud et du centre de la province au 
cours de l’année, On offre aux pro 
duecleurs pour la graine de brome 
netlovée, les prix suivants : Certi- 
fiée No 1, 13 cents la livre: ordi- 
nairé No 1; 19 cents; No 2, 8 à 9 
cents: rav-grass de l'Ouest No 1, 
6 à Sc; No 2, 5-à 7 cenis: trèfle 
d'odeur, Ko 1, 6 à.7 cents; No 2, 
ä cents, 

Dans je sud de.lAlberta, parti- 
culièrement dans le district de 


Brooks, la production de graine de: 


luzerne s'élève à environ 500 000 
livres, «Les producteurs de len- 


droit demandent #15 le minot pour 
la. luzcrne Grimm enregistrée No 1 
el:$#13.20 le minot pour la luzerne 
ordinaire No D  ." : . . 

On rapporte également dela mrè- 


me province que 4350 000 livres en- 


viron de graine de, mil ont élé ré- 
collées dans le district de Pincher 
Creck, Cetle graine est offerte à 
des prix variant entre. 7 et 9 cents 
la livre suivant Ia catégorie, 

La récolte de mil a été médiocre 
dans le centre de'la Colombie an- 


glaise, Le rendement total dans les ‘à 


districts de Prince George, Grassv 


Plains ef Barrett: n’est que dé 12 


tonnes, Däns Île district de Prince- 
George, ‘on estime ‘la récolte de 
graine de trèfle rouge et de graine 
na trèfle mêlé ä 5 tonnes environ, 
On'rapporte que’ té rendement ap- 
proximatif de trèfle rouge: dans les 
distriéts de Matsqui, Sumas et 
Chilliwack sera de 60'tonnes, La 
récolte de graine de luserne de la 
région s'étendant de Lytton à Lil- 
Joet est estimée à 195 tonnes envi- 
Ton. PT ne 

“Contrairement à, li nouvelle: 
graine de-trèfle rouge Nô 1 qui est 
facilement absorbée-à 18 cents la 
livre, des producteurs de graine-de 
luzerne ne lrouvent guère d'ache- 


teurs: Port: ‘ 
(Serbicecdes Marchés, Dibision des 
Semences.) UT 
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Le ‘coeur de la femme est com- 


qq mm 


NOËL 


C'est Noël, la fète admirable, 
Où, ‘devant le Christ nouveau-né, 
Sur la paille d’une humble étable, 
Tout Punivers est prosterné ! 


r'est la fète mystérieuse, 

Qui fait, dans Pombre de la nuit, 
Poindre l'étoile radieuse 

Que la foule en silence: suit, 


C’est la fête de tous les âges, 

Où l'on voit, sur le chemir blane, 

Passer les souriauts visages 

Prés des vieillards au chef trem- 
blant, 

C'est la fète de Pespérance, 

Où montent, d'un temple sacré, 

Les cantiques de délivrance 

Du genre humain régénéré, 


O Ghrist, du seuil de ce mystère 
Qui voile ton front fuigurant, 
Doune un regard à cette'terre 

Où l'homme se lraine en pleurant ! 


Partout où l’amère parole 

Séme la guerre et ses terreurs, 
Apporte la paix qui console, 
Fais ensemble battre les coeurs ! 


Partout où l'implacable huine ; 
Jette ses funéstes brandons, 

Fais luire au fond de l'âme humaine 
Fon regard chargé de pardons ! 
Et'que tous les peuples du monde, 
Au flanc de ton humanité 

Puisent dans }a-source profonde 
De La divine charité ! 


Napoléon LEGENDRE. 


XX 


Divers 


surproduc- 
fun du blé est la diminution des sur 


arriver à m'avoir plus de”blé à ex- 
porter en dehors des Etats-Unis. 
Celte déclaration. est contenue dans 
le: ‘premier rapport du’ Federal 
l'arm Board, dès sa formation, I v 
a environ un an, fut le surplus de 
blé disponible pour .Pexportation. 
Le.burean s'atlagua à la tâche sous 
l'énergique direction de.son pré- 
sident, Alexander Leyse, et, ap- 
puvèé par un fond spécial de $500- 
000 600 I travailla à établir. une 
coopérative centrale, la Nationa: 
Grain Corpordidn. 

Le bureau prêta de l'argent aux 
organisations des fermiers et com- 


menta une campagne pour la ré. 


duction. des, ensemencements. La 
centrale contrôle aujourd'hui 120- 
000 000 de boisseaux de blé sur un 
{otal de 198 000 0060 et par ses soins 
le blé est coté plus haut à Chicago 
qu'à Winnipeg. 
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Le mouvement du grain. 


l'Atlantique et le Pacifique à sen- 
siblement augiuenté. Les exporta- 
tions canadiennes à lu fin d’octo- 


bre excédaient 83 000 000 de bois- 


seuux. comprenant blé et farine 
Les chiffres de novembre attein- 


s 


La quantité de blé expédié par 


SASKATCHEWAN EMPLOIENT 


PRINCE ALBERT, 


dront au moins les 30 000 600 en 
plus du {ôtal. ' 
La navigation ‘sur les Grands: 
Lacs’est fermée. Les clévateurs de 
Port-Arthur et de Fort-William 
contiennent à l'heure actuelle 
54 393 711 bôisseñux, éomparative- 
ment à 65 696 222 Pan dernier. 
L'expoñtation par le Pool durant 
les quatre semainés finissant le 28 
novembre, 'se chiffre comme suit : 
De Montréal Québec et Sorel, 7 
millions ‘929 519 boisseauk: 
De Vancouver, & 284 229: 
Des Elfats:Unis, Atlantique, 3 ini 
lions 315 000 boisseaux: 7 | 
‘Aux ‘Etuts-Unis, 1720000 be.s- 
seaux approximativement, 7 1 
La moyenne des exportations -par 
semaine, durant le mois-de novem 
bre est de 5,312 185 boisseaux com 
paralivument à 5242 288 bôisséaux 
par semaine des deux. derniers 
mois. co 
. X { 
CRI DU COEUR : 
Madume.—Moi, si j'étais ministre 
des finances je metlrais «un impôl 
formidable sur les célibalaires, 
Monsieur,—Tu:as ‘raison, où ne 
saurait jamais payer trop cher son 
honneur, | 
X X X° 
CEST QUE: 
—Crovez-vous, docteur, que j'é- 
chapperai ‘à la grippe espagnole? 
—Je n'en suis pas sûr du tout, 
madame, ‘ 
—Vous m'effravez, docteur! 
Qu'est-ce qui peut vous faire eroi- 
re que... . | 
(est que, quand une mauiauie 
est à Ja mode, il est bien difficile 
à une femme de ne‘pas l'avoir. 
; X XX 
—Pierre, êtes-vous 14°? 
Oui, monsieur. 
—Que faites-vous? 
—Rien. 
—Et vous, Jean, êles-vous là? 
—QOui, monsieur. 
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Qualité et saveur importées qui 
ne vicanent que de Hollande— 
qui ne s'offrent que dans le fa- 
meux Gin de Kuyper: : 
N'acceptes pus de sitccédané. Aucun 
'estauthentique sons 
Coêto signature 


JOHN de KUYPER & SO 
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Ecrivez, télégraphiez, ôù venèz uons faire uné vistto 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
1859—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 
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sers, 


—Que faites-vous? 

—J'uide à Pierre. ‘ 
. —Eh bien, quand vous aurez fini 
vous viendrez me voir, 
x 


Marché du: bétail à 
Prince-Albert tt 


0 L " St 
Le marché aux bêtes à cories est 
assez actif, toiles les classes de bé: 
tail disparaissant à des prix fixes. 
Le- marché aux pores est' à da 
hausse, avec 88:35 pour les bacons, 
Bouvillons, bons, de choix, $4:50 
à $5; moyens, 53.75 à $4.25; com- 
muns, $2.50 à $325. 
Bovins : bons, de choix, $4,5D à 
$5, moyens, 4475 à 4,25; com- 
muns, $2.50 à 3.25, Ft 
Génisses : bonnes, de choix, K4,50 
à ‘SD mi-grasses, S2,50 à 44.25: 


[eommunes, 42,50 à 43.25; - 


Veaux allaïtés: bons, de choix. 
$6; moyens, 4 à #5. 
Vaches: bonnes, $: 50 -& 4,00; 


môyennes, $3 à" $325; communes, 
#2 ‘h°$2,75; mise ven conserve ot 


coupe, $1 à 41,75. ï’, 
Taureaux:: bons, 42,95 à 
communs, -#1.75 à 42, 
Bouvillons d'engrais: hons, 44 à 
$4,50; communs, S2.50 à 83.50. -: 
‘ Génisses d'engrais, “bonnes, #34 
$3,75: communes, &2:30 À 83: vue 
ches d'enorais, 49 à 83e 7 7 
Veaux nourris : ‘bons, .de- choix. 
KB à 7: communs el moyens, 44 
à SG: veaux d’here, #2,50 à K3.50. 
‘Porcs: bacons de choix: $1 de 
prime par tète; baton, $8.35; bou- 
‘cherie,: K8: "pesants, 87.35: extra. 
pesants, 86.85; légers et engrais, #8: 
truies no 1, S8.95: lruies no 
45.85; males, 42,50, : 
-Agneaux : bons-pesants, 
$5.79: bons-poids, #3 à %4; 
muns, #2 à #3; mâles, 42 à 45/ 
Mouions : bons-pesants, #2.50 À 
63,50; bons-poids, $5.50 à $6; com- 
muns, $2 à $5. | : 


$2,79; 
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$5.00 à 
; com- 
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LES MEILLEURES CUISINIÈRES DU NORD DE 
LA 


_ La réponse est simple 


| teurs, 


: De plus, en employant la “COOK'S PRIDE”, l‘ache., 
teur soutient une industrie du nord de la Saskatche. : 
Wan. | 


- es mor manne means que 


x 


Parce qu’elle leur donne du beau pain et de la belle 
pâtisserie qui réjouit le mari, les enfants et les visi-  * 


Saskatchewan 
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LE PATRIOTE de L'OUEST, mercredi le 17 décembre, 1930 


PRET 
ee em me 
Re 


PEUILLETON DU “PATRIOTA® 


De Toute 


Son Ame 


(suite). 


Henrielte : avail gre “andi là, bientôt 
yâtée" par ‘Son üncle, ‘adoptée par 
ke vôisinäge, 2 devenue si fami- 
lière avec les choses et avec les 
gens qu'elle s'imaginait pasfois 
être née pañmi eux. C'était un 
monde étendu el” incroyäblenient 
peuplé, que limitaient, d'un côté la 
rue de PErmitage, ‘de l'autre la 
ruelle du roi Baco. La première li- 
gne de maisons, à peu près régü- 
lière, “achäit un second plan “ac 
cours bâlies, de masures étaigécs 
sur l’échinc du coteau, entourées 
de jardins minnseules, défendues 
par ‘des palissaflés, el "où ‘régnait 
toujours une odettr’ de lessive, Les 
vieux ne: manquaient pas, les en- 
fants pulullaient, IF y'avait Ja po- 
pulation ancienne et aristocralique, 
occupant le quartier depuis un de- 
mi-sièclé ou mème davantage, et 
les colonies vagabondes que P'hüis- 
sier lève et relance, comme un li- 
mier, de place"en place dans le 
champ dé misère des villes, troupe 
lamentable qui” mi point d'amis, 
qui n'a pas Île temps de s'en faire 
et pas le temps d'en pleurer, Hen- 
rielte, de bonne heure, avait passé 
parn mi'-ceux-ci, et, - toute pauvre 
qu'elle fût, trouvé plus’ pauvres 
qu'elle. Ils l'avaient “aidée, par 
comparaison, à se Sentir heureuse, 

Oh l'école de ces voisinages, et 
la pitié’ désirable qu'ils mettent | 
pour toujours dans lâmet La pe- 
tite avait’ vu ‘souffrir ‘autour d'elle, 
et son coéur naturellement tendre, 
s'était ouvert à la compassion. Elle 
comprénait à peine qu'elle avait 
déjà ce sourire attendri qui caresse 
à distance. Les ‘gamins couchès le 
long ‘des balustrades, la voyant qui 
partait pour l’école, grande un peu, 


_Par René BAZIN 
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chaise, 
ment: 


a 


sait-il et la gloire, vois-tu, 


riette, 


La vraimeñt i] fut sans reproche. 
À cause d'elle; il devint presque so- 
bre;' il économisa; il rompit d'an- 
ciennes camaraderies,. qu "N eûl 
conservées pour luiimême, mais 
qui auraient pu choquer a petile; 
id commit mème cette faiblesse 
d'apprendre un peu de cuisine. 
Vétait-ce pas presque nécessaire ? 
Henriette venait d'entrer en ap- 
prentissage, Elle était un peu lon- 
gue, pour son âge, et si épuisée, le 
soir, quand elle revenait de late- 
lier, à près de huit heures! Lui, 
dès six heures et demie, il était li- 
re, Alors, it avait pensé: “En me 
lépèchant de quitter l'usine de 
l'ile Gloriette,, à supposer ‘ même 
qué je m ’attarde à reconduire un 
ami, je gagne trois quarts d'heure 
sur la petite, Si je lui faisais son 
souper? ÇGa'ne serait-il pas plus 
gentil que de souper chacun de son 
bord d, à la crèémerie? A son âge, c’est 
bon d’être gâté un peu.” Il l'avait 
gâtée. I avait pris des leçons de 
cuisine de la mère Logeret, la voi- 
sine ‘du premier étage, qui avait été 
cuisinière dans un château. Ses 
souvenirs du régiment le servaient 
également, De sorte que, chaque 
soir, quand elle ouvrait da porte de 
l'appartement de son oncle, Hen- 
tiétte trouvait son couvert mis, 


deux plats de terre sur le fourneau, 


rat bonhomme assis 


disait 


le sur une 


et qui inv ariable- 


—_ Comme tu arrives tard, mon 


Sr 


RSR IT 


DRE EP TE LE ANA TA ] CEE RASE — 
ET cs 


vresse, une étrangère sans protee-,si pointues du côté de li rampe em 
tion et coquette us peu, la conquête | carreau rouge, un paiflasson, une 


était bien aisée, 


Il ‘eut comme il poignée 


de sonnette en cuivre 


avait eu les autres, pour des com-|C'est l'appartement de madame Lo- 
Dliments, des broches en doublé et geret. Une volée encore, nn second 


un peu d'argent, 


Mais, presque tout de suite, la- bout d'une corde: 


venture 


tourna au sombre, 


Quel- 
ques semaines s'étaient à peine pas- 
sées que Jrequeline Mélier s’aper- 
cut qu'elle était enceinte, Tout al- 
lait ètre révélé, le déshonncur:se- 

ait public, la honte ineffaçable. 
Elle Courut chez l'homme qui l'a- 


ait séduile, elle se teja à ses pieds, 


daillasson, une paîle de lièvre au 
Henriette poussa 
«a porte, el entra. Une forte voix 
traillée dit: 

— Encôre veillé 
lent ta mort, ma parole! 

Elle répondit en riaut: 

— Mais non mon oncle! C'est la 
fille de la mürquise du Muel qui se 
marie, il faut#Hien que les chapeaux 


ce soir! Is veu- 


le suppliant de ja sauver, Il donna | Soient prèts. 


deñx mille francs, Et, pour deux 
mille francs, il $e triuv. a un pauvre 


aussi," ‘an oùvrier crrant, descendu 


des côtes de Brest, à‘ la quète du travers de vieux t 


pain, 
jeune" 


qui consentit A! 


fille, 


à épouser. 
six mois dé mari iage: c'é tait len- 
rielte Madiot. ‘ 
La iière ne se consola jamais le 
sa faûle, Elle en mourut léntément, 
consumiéc par livue même de cet: 


gneusement élevée et plus compli- vaulail 


quéc ne connut un art plus savant 


de sè torlurer soi- 1ème, Elle n'eut, 


pendant dix ans, qu'une setle pen- grâce, Par 


sée. L’fumble, la douce, 
qui cousait tout le jour 


la résignéc 


L'enfant naquit” après | ici, 


_— Des marquises, ah! bien oui! 

Eloi Madiot répétait souvent les 
mots de ses fnterloculeurs, Simpie 
ambour, et qui ne 
signifiait ‘ ‘d'ordinatire, Mais 
tuudis que là jeune fille em- 
apideiment son oucie, pas: 


raversait a pièce 


rien, 


brassail r 
sait dovantdui, t 
et allait, dans la chambre voisine, 
—" sa jolie chambre, à elle, — dé 
poser son ombrelle, son chapeau 


dire: “Je n'en Contrats 
c'est toi, Ha petite que j'ai 
Tu les vaux toutes, par la 
la beauté; je suis gai de 
l'avoir revue!” Ses Yeux roux con 


qu'une, 
élevée, 


dans Pan. |tinuaient de’ regarder a porte par 


gle ‘de Ja fenêtre, avait son remords | Où Henviette venait de disparaitre, 


sous les veux, el ne regardait que 
Jui. 

Toute sa vie, toule sa force sé- 
tait dépensée ä se faire oublier. 
Mais elle-même ne pouvait oublier. 
Elie avait dit, dès le commence- 
ment du mariage, à son beau-frère 
Eloi Madiot: 

— Je vous coujure de rester à 
Pusine Lemarié. Si vous y restez, 
vous, Pancien soldat qu'on sait tout 
prés de son honneur, ‘les mauvais 
bruits tomberont. Promettez-moi de 
rester, Que la petite né sache pas! 
Ni les autres, s’il en venait! 

IH avait promis, Ï avait éonservé 
sa place d’ emballeur dans lusine. 
Plus tard inème, poussé'par ce dé- 
sir d'effacer les soupçons, Eloi 
Madiot avait fait travailler Antaine 
auprès de lui. Et, peut-être grâce à 
Paltilude de Madiot, qu'on crai- 
anait, ‘à ses démentis répétés, ‘le 
déshonneur avait été évité, les com 
mérages s'étaient vite éteints. 

A présent, dans le monde des 
pauvres gens, personne ne se SOU: 
venait plus. Les parents 
morts, les anciens ouvriers de Îa 
fabrique disparus; les enfants 
avaient grandi dans une autre mai- 
son, celle de l'oncle; Henriette ap- 


IF était assis à côbé du petit four- 
neau qu'on svait logé dans.la che- 
minée, Sur lappüi de celle-ci, très 
haut, brûlait une lampe à pétrole 
du plus étroit calibre, qui envelop- 
pait, dañs un cône de hinière erne 
et tombante, la chaise où Madiot se 
reposait, ine table : où le couvert 
d'Henrietie était mis, ef une quin- 
zaine de carreaux tout craquelés. 
L'homme avait le visage d'un rouge 
de brique, le poil blanc, le nez gros 
et crevassé. Sous Îles 
hrosse, entre les épis, 
poils de moustache, celle eolora- 
sanguine apparaissait, çù el 
là, comme des coups de pinecan. 
Madiot ,ressemblait : à un de ces 
vieux bergers ‘dont le vent de a 
montagne a durei ef gercé tout IC 
corps. Déjà au régiment, il avail 
un air de lassitude et de passivité. 
I était celui, qui a toujours ohéi. 
La pensée, chez lui, s'éveillait Jen- 
tement, Mais parfois, ponr un mot, 
les yeux se mouillaient, et on ju- 
ceail que cet homni£, | d'une intelti- 


cheveux en 
et entre es 


tion 


étaient | gence inculte, possédail une ten- foula fout auire sentiment, Marie 


dresse et même:une délicatesse dus 
coeur. 

En ce moment, ‘l'arrivée d'Hen- 
riette l'avait ému. faune s'était pas 


joyeux l'arrivée, el doux le retour 


enfant! 

Les mêmes soins, qui lui avaient 
concilié Paffection d'Henriette, il 
les avait eus, d'abord, pour An: 
toine. 11 s'était efforcé de tenir la 
balance égale. entre le frère et la 
soeur, Mais Antoine avait une si 
étrange nafute, si peu attachante, 


serrée dans sa robe courte, et qui 
les regardait, comme maternelle- 
ment, disdient: “Bonjour, madé- 
moiselle Madiot!” Elle ne leur par- 
lait pas,‘ne s'arrélait pas. Ils l'ai- 
matent pour l'avoir vue, Les vieux 
de même  -: 


pañlenail à une catégorie ouvrière [levé comme de coutume pour l'em- [que pour savoir 


mai nyau- 
cinq semaines ( 


cause de ,sa 


différente et plus, élevé e: elle avait |brasser, à 
que, 


près de vingt-quatre ans, son frère che malade, 
plus tôt, une 
avaient à moitié écrasèr en s'écrau- 
lant. H portait le bras en écharpe, 
de 


vingt et un. 
Malheureusement, Antoine savait 
ce triste passé, 11 en avait conçu 


une haine vivace et presque univer soutenu par 
rouge piqué 


ur foular d coton 


selle, Contre Henriette d’abord, 


pile de caisses pleines ment, Je n'ai pas de place, n'est-ce 


sur SA cjaguette. Mais | Madiot, en face de la fenélre. Elle 


L'onclé Madiot avait voulu qu vel. 
le suit “eñéoré perdant quatre ans 
les cours ‘des’ Dames de la Sagesse, 
sur le cotèau dé Miséri,. tandis que 
le garçon, allait à lPécole munici- 
pale du: “quartier, L'ancien soldat 
obéissait à‘un ‘bon “sentiment lors- 
qu'il disait à Henriette: “Retourne 
à l’école, petite, et fais-loi une rai- 
son. Tw as bien lé temps ‘de tire 
l'aiguille.” 11 savait, lui, le rengagé 
qui, “avait dormi près du'tiers” de Sa 
vie dans les chambrées d'hommes, 
entendu leurs propos, vécu intel- 
lectuellement des histoires légères, 
infämes ‘ou seulement soties qui 
alimentent fa clientèle des cafés 
militaires, il savait qu'il était meil- 
leur'de ne pas jeter trop tôt une 


enfant ‘impressionnable comme 
Henrielte dans la. corruplion des 
ateliers. Grâce à dui, Henriette 


avait passé, dans un abri relatif, 
cette période de dix à quatorze ans 
où Pintelligenéé s'ouvre, et prend 
possbssion “ un caractère déjà for- 
mé. Elle’ était restée très innocente, 
rieuse par ‘cela même, avec un fond 
de gravité, ct cle avait développé 
un esprit autant qu'une file de sa 
condition et de son milieu pouvait 
le faire, “L'enfant aime la lecture’ 
disait la soeur supérieure à Madiot 
qui s’informait. “Elle a du goût 
pour apprendre.” Et ces humbles 
filles lui ‘avaient appris tout ce 
qu'elles savaient d’arithmétique, de 
#éographie, d'histoire, beaucoup de 
couture, de ravaudage, de broderie 
même. 

À mesure qu’elle grandissait, 
une puissance mystérieuse se déve- 
loppait en elle, et c'était da vierges 
celle qui est comme une autre âm 
dont l'influence pénètre tout, le 
sourire, le regard, des mots, le geste 
de la main qui s'offre; celle ‘qui est 
douce et dont on a peur, celle qui 
ue sait point le mal et qui devine 
cependant ses pièges; la vierge qui 


tude sourdement 
ment prise, et que n'avaient pu | malgré le désordre de son esprit et ché, La lumière 


si peu sûre! H était remarquable- 
nent 
d’un orgueil qui ne pardonnait au- 
cune réprimandé, "ni aucune cor- 


intelligent et adroit, mais 


rection. Il acceptait, dans les pre- 


mières années, Pautorité de l’oncle 
Madiot, 
l'enfant comprend, d'ordinaire, lés 
raisons de sa dépendance, sa sou- 
mission, 
physique. 
gagner 
mine fureteuse, qui connaissait tout 
le monde et toutes choses dans le 
quartier. 
chapper 
conque. 


mais, à cet âge même où 


toute 
à 
à 


à lui, était restée 
On ne parvenail pas 


‘la confiancé de.ce gamin 


Son ambition était d’é- 


une dépendance quel- 


x 


a 


Lui aussi, de, bonne heure, il 


avait travaillé à la fabrique Lema- 
rié. Et puis, tout à coup, à quinze 
ans, il avait quitté Pusine, quitté la 


maison de la rue de l'Ermitage, 


loué une mansurde en ville, et sé 
fait mis en apprentissage ‘chez un 
ajusteur mécanicien, 


Depuis lors, 
les dhens étaient presque :rompus 


entre lui, Henriette et le vieux Ma- 
diot, Non seulement la vie de 

mille avait cessé, mais Antoine ne 
môntait- jamais plus. lescalier du 


de 
logis où habitaient sa soeur et son 
oncle, H les rencontrait dans les 
rues, leur parlait un instant, pré- 


textait une affaire, et: s’échappait. À 


Ce départ inexpliqué, cette" atti- 
hostile, subite-. 


vaincre ni les ayances d'Henriette, 
ni ses prières, ni ses reproches 
tendres, ‘étaient le grand chagrin 
dè la jeune fille. Par bonheur, elle 
ignorait le motif, car le motif c’é- 
tait elle-même. 

Antoine avait appris l'histoire de 
sa’ propre famille par hasard, au 
cabaret, un jour'qu'il buvait avec 
un contremaitre de la fabrique, un 
homme que le vin faisait trop par- 
ler. L'histoire remontait à plus de 


Pintruse, dont il jalousait la beau- 
té, la distinction, la vie heureuse, 
suftout la place usurpée au foyer 
des deux Madiot, et, par un retour 
de’ Pesprit, les Catsses ‘mêmes 
qu'elle avait recues jadis, F Jui ar- 
rivait de Ja croiser, dans les rues 
de Nantes, il la 
saluait de son air 
bien ‘1 la désignait à un 
“Est-clle chic, cette princesse-là? 
Si on dirait que j'ai été élevée avec 
elle!” ‘Quelquefois, quart il était 
seul, il l'abordail, toujours pour lui 
demander ‘de l'argent, T gagnait de 
belles journées, mäis il dépensait 
tout ct au delà, avec des filles ou 
avec des camarades, dans les bals 
de barrières, Et quand ‘Pargent 
manquait, il quêtait Henriette. sans 
honte: “Elle me doit, pensail- -i, 
elle a eu plus que sa vart, chez 
nous” La jeune fille ‘donnait, se 
gènait même pour donner, naree 
qu'elle espérait le ramener à elle, 

fl en voulait à l'oncle Eloi d’a- 
voir subi linfluence d'Henriette: 
de lavoir lui-même autrefois placé 
thez les Lemarié. d'y être demeuré. 
Entre eux, ü y avait le secret’ que 
chacun gardait pour soi, parce que 
les entrevues étaient rares et bana- 
les; parce qu'Eloi Madiot ne* 
croyait pas possible ‘qu'Antoine 
fût informé de ces choses lointai- 
l'imprudence de Pinterroger; par- 
ce: qu’enfin, malgré ses défauts, 


Le plus souvent, 
gounilleur, 


Hen- 

c'est comme un tonnerre de 

fusil: faut qu'il n° y ait rien à dire, 

tbsolument rien.’ Mais tout cela 

ail peu de chose, et ce qu'il fai- 
saiC de micus, pour la saûvegarde [te petite qui grändissait, et qu'elle | CU sCS gants Madiot avait une idée, 
le la petite, c'était de l'aimer, adorait. Nulle créature plus soi | En répétant le mot de marquise, 


de'ses moeurs, et malgré ce qu'il 

avait appris, Antoine, qui n'avait 
aucune affection vivante, était res- 
té fidèle à la mère malheureuse qui 
VPavait bercé, Et il ne parlait pas, 
maïs la crolère s'était fournée con- 
tre le patron, son fils, sa famille, 
contre les patrons en général, le 
sien, les autres, solidaires, dans 


son esprit. de la faute de l’un d'eux. 
déclamations entendues dans |ide vieux soldat. 


Leÿ 
‘es réunions publiques, les conver- 


avait suffi de l'entrée de 
fille. pour 
teur de cette journée passée en tête 


la jeune |la tenait par Ja inain, et elle la re- 
lui faire. Qpblier la Jen-{ sordait, 


ES 


diot, Avant de mettre La euiller 
dans la soupe, elle sourit au vieux, 
par charité, aussi par reconnais- 
sance, Elle prit mème un air de 
s'intéresser: 

— Voyons, dit-elle gaiement, 
contez-moi ça, 


ra: 


V 


Il faisait beau, merveilleusement 
beau, La vie abondaîit dans l'air 
pur: elle desvendait, à chaque tes- 
piration, au fond de la poitrine, et 
lc'corps, au contact de la vie, ré. 
pondait par un frisson. de joie. 
Tout cë qui avait des ailes était sur- 
ti du nid, du trou, de l'abri: noc- 
tuvne, Les mariuiers s'appelaient à 
Voix haute sur les rives, et il y avait 
blus d'échos que d'habitude, Par ln 
fenêtre d'Henriette, il entrail des 
Souffles d'air qui embaumaient, des 
éclats de rire, des bouls de plra- 
ses de passants, des cris de marti- 
nets en chasse, loute une gaieté 4e 
la vue disait: 


Le qui “Mis venez 
dune! La jeune file vntendail 
bien, Elle était prête, l'ombreile 


sur le bras, la violette nouée sur le 
éhapean à deux ailes de pigcon 
blanc qui lui allait si bien, Son on- 
cle, dès le matin, était sorti pour 
faire un de ces “ours de port”, qui 
duraient toute la journée du diman- 
che. Elle attendait, se promenant 
d'une chambre à l'autre, Far iticnte, 


lésèrement, 
Les tram 
se succérdaiont, pleins de me- 
nu peuple qui partait pour la cam- 
pagne, et on voyait des yaules dé- 


elles 
dans 
Ways 


comme [a belte cmplovée blonde 
de madame Clémence regardait 
toujours vers la muraille, et qu'elle 
avait un air atlendri de soeur ai- 
née à quion n ‘apprend rien, Marie 
osa parler, Sa voix, jusque-là coh- 
irainte, sortit, Et ce fut une musi- 
que dans la chambre, sa voix grave, 
sonnante comme du cuivre et toute 
de passion: 

Je comprends, bien, vous vou- 
driez savoir. Cest tout Simple: une 
file que vous avez placée, vous de- 
vez savoir où elle vient... Je vais 
vous Le dire La mére est concierge, 
pas dans La haute, au fond de Cli- 


vont, sagement, 
la ville qui flâne. 


passer le toit des voitures : les ba- 
eaux à Inver étaient rides an can- 
traire ot se balançaient silencicu- 
sement; sur los échelles et sur les 
vergues des grands bateaux rangés 
à quai, les chemises et les culoites 
des équipages séchaient au vent. 
C'ôtait dimanche, Heéhrictie et Ma- 
vie suivaient la balustrade du che- 
in de fer, au milieu des quais de 
Nantes, entre le fleuve el la rangée 


gnanvcourt, Elle ne s'est jamais oc-/[indéfinie des cabarets de marine, 
cupée de moi, paree qu'elle n'a pas [des boutiques de voiliers et de 
le temps, Elle fail des ménages jus- conrtiers échelonnés en vuv de la 
qu'à cinq heures, Nous nous re-| Loire, 

trouvions pour dormir. Oht uel: Comme l'eau est jaune, made- 
crovez pas qu'elle soit mauvaise, [moiselle Henriette; comme elle 
non, Elle me laissail presque tout) court! 


l'argent que je gagnais, Ces” pente 
til, n'est-ce pas, pour une mére Je 
pouvais m'hahiller et manuer à pen 
prés avec celn, Tenez, La robe que 
Jai et de manteau, je Les avais 
nehetés sur mes économies, l'autre 
printemps, Elle m'en voulait seule- 
ment parre que je ne suis pis 
avantageuse à  Pouvrage, tandis! Bourse. Henriette, plusieurs fois, 
qu'elle est si airoite, elle, et sihavait déjf salué des amies échap- 
vive! Ppées comme elles aux ateliers de 

… Vous faisiez? mode, L'une d'elles donnuit le 

-- Des travaux de misère, bras & un jeune homme, fs rinient 


— ['ruune crue, bien sûr, Pour- 
vu que cela ne perde pas les foins! 

- On fauche donc? 

Mais oui, el, & eause de la crue 
qui mennce les prés bas, je pense 
qu'on va faucher même aujour- 
d'hun, 

Elles dépassérent Ta station de la 


made: 


s'approchant parfois de lai fenètre 
ouverte ef songeant: “Quel joli so- 
el! Est-ce dommage d'en perdre!” 
Où irait-elle? Le projet étail de- 
puis Tongtemps ‘arrêté, lle irait 
chez les Loutrel, au bord de la 
Loire, Elle l'avait promis à madn- 
me Loutrel la fennne du plus fin 
pêcheur d'anguilles que lon con- 
nût, ‘de Thonaré à Basse-indre, 
Comme ce serait bon la roule, et 


dans ecîte tiédeur et cette Junidre 


alanguie des soirs qui n'en finis- 
sent past 
Vers neuf heures et demie, elle 


entendit dans Pescalier Fa voix de 
la locataire du premier, qui répon- 
daii: 

— Plus haut, mademoiscllet tirez 
la patte de lièvre! 

La sonnette rendit un son ti- 
mide, qui indiquail une main de 
pauvre, Fenrietle alla ouvrir, el 
cette même impression de pitié 
quelle avait éprouvée la veille re- 


Schwarz avait encore celte physio- 
nomic sans espoir qui lui était de- 
venue habituelle, son air dur, ses 
veux qui semblaient n'ir'e roger 
la date d'un mal- 
beur nouveau. 


— Je Sur: vonne, dil-ctle simple- 


pas”? 
“Henriette l'avait amenée jusqu'au 
milieu de la chambre de l'oncle 


fixant ses veux clairs sur 
ces autres yeux si ‘sombres, où le 


à tête avee son mal, Replié sur lui- jour n "entrait pas. 


inême, il écoutait le bruit des ‘pas 
d'Henrielte sur le plancher, — CAF 
la chambre d'Henriette était par- 


quetée, — le bruit d'une épingle «de 


blure de soie sur le dossier d'une 
chaise, 

— Comment 
mon oncle? 


allez-vous ce soir, 


— Un peu mieux, ma petite, puis lourde el morte qu’elle retenait s'a- 


que te voilà! 

C'était fini de souffrir seul. 

Tout près de Madiot, cependant, 
Ja ligne que dessinait la lumière de 
la lampe dormait sur le carreau, ef, 
au delà de er cuin chaud et vivant, 
la chambre s'étendait presque nue, 
meublée seulement, à droite, d'un 
lit de bois à rideaux rouges, déro- 
rée d'une paire épauleties en 
laine, d’une lithographié représeti- 
tant Napoléon {er, Napoléon TT cl 
lé prince impérial dans une même 
couronne de-lauriers: d'uné autre 
représéntant le mi iréchal Bugeaud; 
d'une autre enfin où l'on voyait sur 
tout de la ‘fumée autour de vais- 
seaux qui bombardaient une ville, 
C'était la prise d'Alger, Plus loin, 
dans un cadre, un certificat ‘de li- 
bération du service militaire: qua- 
torze ans de elle tenue, sans repro- 
roufait insensible- 
ment sur les murs. Et, tout au bout, 
s'ouvrait un carré bleu profond, 
nêtre et le plein ciel. 

La jeunc fille reparut. Elle mo- 
delait, à petits coups de doigts, les 
frisonis de ses cheveux d'or que Lx 
course avait déplacés, Le contraste 
était singulier, entre Ja coquetterie 
du geste et le caractère populaire 
de cet'appartement et de re visage 


_—J'hi vu Antoine, dit l'oncle. 


vingt ans en arrière, Elle ressem- 
blait à beaucoup d’autres, hélas! 
inconnues Ou vaguemént soupçon- 
nées, qui ne mettent en péril'et en 
honte que dès pauvres. La mère 
était alors une jolie petite’ ouvrière, 
totite rose, toute blonde, venue de 
Quimperlé, où elles ont la tête lé- 
gère, avec la g'and'mamät Mélier, 


meurt d’une pensée, contre laquelle 
toute la luxure du monde est sou- 
levée, ef qui passe au travers, à apañt 
le signe de Dieu.: Oci, Henriette 
avait ce charme de la virginité, que 
les petites, de l'école n'ont pas tou- 
tes: aussi les gamins Y'appélaient 
“Mademoiselle”, bien qu'elle fût 
pauvre comme -les autres, ét son 


— Ah!'il est venu? 
_— Non, tu sais bien. 


sations et les lectures y avaient ai- 
dé: Antoine appartenait à l’armée J’élais 
l'ai rencontré. 

— Que vous at-il dit? Des r 
comme d'habitude? ‘ 


fe$ obscurs qui n’ont pas de rôle. 
Comme beaucoup d'autres, il n’y 
avait pas élé poussé par, une doc- 
trine quelconque, mais un ressen- 
tient personnel et-caché. Les pa-. 
rcles tombaient sur-:sa blessure, demander 


ner ma‘ pension, 


ai- 
de la révolte et de la haine, parmi |lé prendre le frats sur le port: je 


aisons | siens, je vous assure, 

trouve lourds: Et puis cela passe, et 
CI m'a dit qu’il avait rencontré |'puis cela revient, 

le fils Leinarié; qu'il fallait retour- 


oncle Madiot, quand elle levait sur 
lui ses yeux pâles et qu ’elle disait: 
“J'ai bien su mes leçons”, sc sen- 
tait une émotion que jamais il n ’a- 
vait ressentie, et pensait: Faut que 
je la garde bien!” 

Il avait des airs féroces quand, 
par hasard, $e -promenaht avec 
elle, il remarquait un homme du 
port, un marin, un passant, qui la 
trouvait de son goût et-qui le lais- 
sait voir, Il se hâtait de quitter Fu- 
sine Lemarié, le soir, afin de re- 
trouver plus ‘vite son enfant, et 
n’acceptait jamais de veiller chez 


des amis. Quelquefois, il lui faisait 


un petit. sermon. comme, un vieux 
militaire sait les faire, court et 
énigmatique: “Tu es ma gloire, di- 


pour gagner de quoi vivre dans Îa 
ville renommée, Nantes. Et comme 
on élait à la fin du printemps,” elle 
avait rapidement trouvé à se ‘pla- 
cer parmi Îles quatre cents femmes 
qui travaillaient à écosser 1des pois 
pour la fabrique de conserves de 
M. Lemarié. C'était un monde lou- 
che, ramassé dans ün coupe dé 


rire des moëurs faciles du patron, 
qui passait souvent parmi elles, as- 
sez joli homme, assez jeune encore, 
et si riche, si riche! On nommait 
celles qui avaient été ses maîtres- 


queline Mélier fut presque flattée 
d'être remarquée à son tour. 
Une écosseuse de pois, une pau- 


presse, On ne s’y génait ‘pas pour: 


‘ses; “plusieurs, ‘les plus jolies.” Jac= 


seë idées n'étaient que des mots 
cise, 
Elle vivait presque aisément; 


aimait son mélicr, 


“ore, en montant 


éprouvait, 


À 


Henrielte ne se‘dentait de rien, 


‘chambre qui ressemblait, par le si- 
lence, à une ehapelle. Ce soir, en- | C'est 
l'escalier, elle 


näire, l'émotion que donne labri,|11 -redoutait de mécontenter 
qüand on sait. ce que c’est que le! mauvais ouvrier querelleur, qu 
niauvais temps ‘du dehors. Avait- [estimait si peu.. 

‘elle monté et descendu souvent ces 
miarches en bois de. châtaignier, sait par le menu, depuis longtemps, 
éclissées tout du long, si étroites et | cette question de la pension à ob- 
tire-bouchon! Au premier étage, du | tenir. Mais elle aimait. l'oncle Ma- 


l'auvraient,. l’envenimaient comme | faute, dès lundi, qu’il le fallait. 
une - poussière de fer limé, Toutes 
ee 
gues, . dissimulant une rançcune pré- 


refuse! 
heureux, 


vous 
pas ‘bien 


pension qu'on 
sommes-nous 


qu'il était rudement fâthé! 


Ce que Madiot 


3 


‘— À votre place, mon oncle Ma- 


Lous deux. Si vous ne pouvez plus 
elle travailler, moi, je travaillerai pour 
sa ‘maison, sa! deux. 

— Sans doute, sans doute, pelite! 


n'avouait pas, 


plus vive qu’à lordi-|c’est que son neveu lui faisait peur. 
ce | Pourquoi 


Henriette s’assit, Elle la ‘connais- 


_— Mais si, vous en avez une, Je 
l'ai obteaue, J'ai eu du mal! 
Marie, sans changer de visage, 


répondit, comme quelqu'un qui à 


ou | chapeau roulant dans une coupe delfain et à qui Jon promet vague 
? 
camarade: | verre, et le glissement dune dôu-fiment qu pain: 


— Quand Paurai-ie? 
_— Demain, vous entrez 
luudi avec moi. 
tAlors, Henriette sentit 


demain 
celtes main 


giter et trembler; elle vit, du fond 
de FJ'abime trouble des veux, une 
fhumme qui montait. 

— Ah! que je vous remercie, ma- 
demoiselte!® que je vous remercie! 

En méme temps, Marie Schwarz 
fit un mouvement, comme pour em- 
brasser Henriette, Mais colle recula 
aussitôt, retira sa main, el, sous le 
coup de l'émotion trop forte, baissa 
lentement les paupières, comme si 
elle se trouvait mal. Henriette fut 
frappée de Ja grandeur de ces veux 
fermés, et de la subite douceur que 
prenait ce visage quand ils ne Tui- 
saient plus. Elle eut lPimpression 
qu'elle voyait cette pauvre fill 
morte on sculptée en pierre blan- 
cre, Mais, tout de suite, en vail- 
lante qu’elle 
imagination et dit gniement: 

= Comment, mademoiselle, je 
vous annonce une bonne nouvelle, 
et vous pleurez! 

— Non, je ne pleure pas, vous 
voyez. ‘ 

Marie essaya de sourire, et il lui 
vint deux larmes, qui coulérent. 

‘ — Savez-vous bien ce que vous 
êtes? dit Henriette, Une nerveuse, 

Elle 
seoir Marie, 
dit: 


leil, j'oublie vite mes chagrins. 


les vôtres. 


— Croyez-vous? Chacun 4 


Le jour blond du inatin avançait 
sans | sur Ja muraille de droite. 


‘ Henriette se tut un moment, 


moiselle Marie? 2 
— Beaucoup. ' 
— Les commencemenuts sont 


vit encore? 
— Oui. Ê a 


trouveriez du travail ici? 
— Oh! nor! . 
— Qui donc? , 
— Personne, une idée, 


‘ Marie hèsità à continuer. Mais, 


el 


élait, elle secoua cette | VOUS faire belle! 


avança une chaise, fit as- 
s’assit prés d'elle, et 


* — Regardez comme le jour est 
gai! Moi, quand il fait un beau 50- 


— C'est qu'ils ne sont pas lourds, 


les 
et chacun les 


Jes 
| yeux dans celte clarté, cherchant la 
diot, comme ic laisserais là cette} chose la meilleure à dire, et elle 
Nclveprit, sans changer d'attitude: 

— Vous avez'ien souffert, made- 


si 
durs dans les métiers! Votre mère 


‘Vous l'avez laissée à Paris? 
êtes-vous partie seule? 
’il| Est-ce elle qui vous a dit que vous 


moiselle, ceux qne font de s'aimer, C'était un amour tout 
qui n'ont pas de métier, J'en ai] notveants, TIS traversérent Le pont, 
cousu, allez, des vestons de bras] Marie les suivit longtemps de ses 
vail à quarante centimes, qui me! Veux ardents el somhres, 
demandaient chacun presque une Gomme elles arrivaient 4 l'extré- 
demi-journée, des chemises d'homme | mie du quai du Boulfay, nn coup 
des qu'on me payail vingl-inq de vent soute ta leurs chapeaux, 
centimes quand je fournissais def Quel plaisir de sentir le ventt 
fil: j'en ai fait des gulons perlés à dit Tenrielte, J'en suis privée loute 
rois sous des deux métrest Je m'y DA semaines 4 l'atelier du mains, 
suis Faliguë les veux, et ln poitrine : CH chez nous, v'est si élevét Une 
lonjouts pliée. Alors jai réussi à Plume n'y tiendrait phs frisée, 


les filles 


me placer comme manavquin, chez! Marie, qui vephquail une épin- 
Noblet, avee des protections, vous! 8le dans ses cheveux lourds, ton: 
comprenez, QG afluit bien, EE paris, | jours défaits, répondit: 

manon est tombée malade, an come Je tronve cela cnnuvens, moi: 
mencement de l'hiver; nous avons ‘ea décoifle, 

{ail dos dettes, des NES Deja, en effet, le souffle de. 1 


fa voix baissa encore, et devint} Loire, avec son parfum de fenille 
uvre: de peuplier, eommenrait 4 enva: 

- Quand elle a été gnérie, nous | lopper les promenenses, Tpasa 
ne sasions plus comment parer cerf Par bouffées fraiches, qui cher. 
que nons devions, Elle n'a dit que chaient les moulins où les voiles, 
Vavais Pâge de gagner ma vie toute | PE s'égaraient dans lai enanpaene, 
seule, qu elle Fi pouvait plus me Conine des abeilles e1 quête ic 
loger, IE faut vivre, n'est-ce pas? | trèfle, Derrière lui Patmosphère 
Et. non, lenez, ne parents pins! semblait morte, La journée an 
de ça, Je ne pouvais plus rester à [nonçait très ehautde, Tfenrictte et 
la maison, voilñ tout, Je je suis! Marie suivirent Je canal Saint. 
partie, dix, el tournant avec Jui, gagnèrent 

Henriette ne broncha pas, tte le bord de li vraie Loire, non plus 
conpaissail eelte histoire, Etel prossée par les maisons et coupér 
l'avait abservée el pleurée plus! por des îles, mais eonlant d'in soul 


jet, Jente et large, entre deux prai- 
rires suméos arbres fésvors, Vera 
lorient, à l'extrème horizon, ces 
arbres étaient si bien rassemblées 
et mèlés par un effet de distance, 
que Je fleuve avait l'air de sortir 
dune forèt bleue; puis Îls sr6pa- 
enient, ils s'égrenaient ct fattaient 
au-dessus des herbes, en lignes de 
feulllages blonds fout percés de In- 
mière, Le fleuve desrerdait au mi: 
lou: il venait, élargissant à mesure 
les moires jaunes de ses eaux, La 
crue couvrait les bañes de sable. 
Le foin mûr se courbait au bord, 
et plongeait dans le courant, Un 
seul balean de plaisinee, caché 
SOUS la voilure, longenit Ia rive op- 
posée, 

Itenriefte avait désiré arriver là 


d'une fais autour d'elle, C'était La 
rue qui venail à ele, l'abandon lo- 
tal, Ses veux qui regardaient la te- 
nélre se plissèrent nn peu, conne 
devant nn objet de douleur, Puis 
ils s'ouvrirent bien grands, ils se 
firent doux, il se défournérent 
vers l'enfant qui se sentit déjh ai- 
mée, 

— Vous 
jourd'hui, 


n'avez rien à faire 
mademoisolle Marie? 

— Non, mademoiselle, 

Alors if faut venir aver mot, 
Je vais chez les Loutrel, des mis 
d'enfance, des pêcheurs de Ja 
Loire. Je leur dirai que vous étes 
de F'atelier de madame Clünence. 
Cest un passe-partout, Hs 'sont si 
bonnes gons! Vous ne voulez jus? 


Hu 


Marie comparail en pensée son ! . 
manteau noir fripé, son chapeau] Dour dire: “Voyez comme c'est jo- 
de l'un passé, pareil à un vieux | I! La cabane des Loutrel, c’est en- 
nid, avee Le joli chapeau où se lee C9re bien loin, H-bas Mais, 


quand ses veux se reporicrent sur 
le visage de Marie, ee vit si pâle 
que le cours de ses idées en chan- 
gea, el qu'elle sentit lPinvincible 
besoin de consoler cette souffrance 
humaine, 

Elles marchaient dans je sentier 
de halage, à travers les foins, Ma- 
rie un peu en arrière, 

—— Donnez-moi Je bras, mademoi- 
selle Marie, vous êtes Insse? 

— C'est vrai, Pair m'étourdit, Je 
suis forte, je vous assure, très forte, 
mais facilement étourdie, 

—- Un reste de misère. 
rez que Nantes vous 
Quand vous anrez volre 
meublée à votre goût, 
qui repose! 

— Oui, on doit se plaire dans ne 
chinmbre À soi, qu'on a meublée, 
Je Ja voudrais bleue. 

— Va pour le Hbleut dit Henriette, 
Je vous niderai, Quand vous aurez 
des économies, je vous conduirai 
chez une revendeuse que je con- 
nuis, et qui vend des percales ponr 
si peu cher... 

— J'aimerais mienx ne étoffe 
neuve, voyez-vous, dit Marie en 
souriant à l’idée. Même moins belle 
je l'aimerais mieux. 

_— Vous tles donc comme moi? 
Rien n'est trop neuf, rien n'est 
trop blanc à mon gré, Je crois que 
si j'étais riche, j'aurais le plus beau 

linge, 

— Moi, ça serait des bijoux. 
Quand je passe devant les outiques 
où if y a des colliers et des bagues, 
je sens comme une main qui nar- 
réte, Pourtant je ne serai jamais 


vaient deux ailes blanches, ef avec 
la robe grise toute fraiche et fuute 
fine d'ilenriette, 

— (est que je ne 
faite comme je suis! 

Uu éclot de rire lui répondit, Le 
soleil allongeait son doigt jusque 
sur le carreau, 

— Alt vous êtes coquette! Cest 
ce qui vous retient Attendez! 

Henriette avait couru dans Ja 
chinbre à côté. Eile revint portant 
sur de bras une cravale de den- 
telle, aue plume noire et un petit 
ollet de drap beige avec des ap- 
plications brunes, 

— Vous allez voir comme je 


peux guère, 


Vous ver- 
remet{ra, 
chambre 


vais 1 
Voilà ce 


Alors, gentiment, du bout de ses 
doigts qui ne se trompaient jamais 
de mouvement, Henriette dégrafa le 
manteau, jetu Le collet sur les épau- 
les de sa nouvelle amie, passa au 
con de Marie la cravate dont clle 
élargit le noed en ailes de papik 
lon, redressa en trois eoups, sans 
avoir Fair d'y penser, les bor ds du 
vieux chapeau‘qui parut se sonve- 
nir d’une forme depuis longtemps 
perdue, attacha avec une épingle, 
au milieu d'un noeud défraïchi, ja 
plume noire qui devint aigrelte, ct, 
se reculant pour juger son oeuvre: 

— Charmante! dit-elle, 

Le visage de Marie s'éclaira. La 
jeuue fille en elle reparut, Elie 
toucha, comme pour Je caresser, Île 
drap qui $e moulait en plis larges 
autour de sa poitrine; les sourcils 
se détendirent, et leurs poils sou- 
levés se lissérent en deux ares som- 
bres autour des veux; les fortes lé- 


e n 1l gèrent décidé- riche! 

ent. rouges, s’allon — Qu'en savez-vous? Si vous vous 
1 , mariez® 

di Lae, présent, je veux bien aller, | D ai rire éclata, et s'en alla 
i 


dans le vent. Marie avait la figure 
4 re L ù d , 
Elles descendirent, La porte d'en tournée vers les lointains de la 


bas rétomba derrière elles, et elles N . 
se mélèrent à lu foule en marche, | fe Les dents brillaiont; les you 
demi-paysanne, demi- citadine, Qui} silluminaient de: Jueurs d'un brun 
remplissait les quais. roux qui passaient en éclairs. Elle 
. VI était belle en ce moment, cette Ma- 
rie aux lraits trop pesants, belle 
Elles allaient du mème pas, l'une | comme les êtres de passion, d'une 
grande et blonde, l'autre brune :et| beauté de sentiment. Henriette re- 
de taille moyenne, côte à côte, Elles | connut 1e rire splendide de la vie, 
tenaient la tête un peu levée, eti qu'elle avait rencontré quelque: 
parlaient devant elles, par hrases!| fois parmi ses compagnes de tra- 
courtes, sans gestes, On eût dit deux | vail, ct elle eut peur, Elle connais- 
soeurs qui ont l’habitude de se prolsait le danger de ce rire-H, Ce fut 
mener : ensemble, et qui savent où {À suivre.) 


“1 
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Pyi ration de la Compagnie, Si les ré- #2] La machine remplace l'homme] À Îa conférence de 
rince- À lbert sultats sont satistaisants, on Con- e pm L la table ronde 
voquera une assemlée publique où Manchesier (Angleterre). — Les om 
il sera question de vendre des manufacturiers de coton du Lan-! Londres, — La Birmanie doit: 


AU CANADIEN 
— Jeudi dernier a eu lieu l'ou- 


devenir une unité distincte du 
Commonwealth des nations britan- 


cashire viennent, sous forme d'un 


parts dans la,gompagtiie. 
avis d’un mois, d'apprendre à 


Le moulin a besoin de #25 000 


verture de la nouvelle -Ligue fran- 
çaise de Quilles. {nutile de répéter 
que cette soirée fut encore plus in- 
téressante que la premiére, car 
l'enthousiasme va grandissant, et 
pérsonne donc ne sera surpris de 
retrouver ce refrain chaque se- 
maine, L'équipe Béliveau rempor- 
ta deux parties sur trois contre 
l’équipe Muller; les joueurs de M. 
Touchet triomphéèrent aussi deux 
fois dans trois de ceux de M. P. 
Jutras; tandis que l'équipe Gareau 
causa une surprise à M. Fournier 
ét ses camarades en leur enlevant 
deux parties sur trois, L'héroïne 
de la soirée fut Mme Brodeur, avec 


une moOovente de 178 pour trois 
parties. Suvent les détails : 
Equipes Tolaux 
BELIVEAU 127 132 159 418 
Baribeau, G. . 149 942 147: 478 
Jutras, T. .... 112 f31 109 352 
Fournier, J. 130 137 100 367 
Totaux .... 518 542 515 1615 
MULLER, À, . 102 141 139 402 
Ancetil, L, .... 177 84 157 438 
Matte, B, .... 146 120 106 470 
Duval, G. .... 73 81 116 270 
Totaux ..., 488 d34 518 1180 
JUTRAS, P. . 117 91 195 403 
Lussier, Ed, .. 1934 119 155 408 
Dussault, A... 58 110 96 264 
Leblane, L, .. 131 86 87 304 
Totaux 440 406 533 1379 
TOUCHET, E. 152 147 105 404 
Villeneuve, J.. 199 173 195 497 
Painchaud, F. 67 68 96 231 
Brodeur, Mme 163 184 188 535 
Tolaux 581 572 514 1667 
FOURNIER, J. 89 108 121 318 
Peoljand, R: .. 173 161 119 453 
Blanchfield, P, 96 153 126 37 
Savard, P, 08 59 17 264 
Totaux 456 AS1 472 1400 
GAREAU. E. S9 941 172 502 
Michaud, A. 43 90 113 246 
Painchaud, G 77 132 124 343 
Houle, À. .... 101 131 88 320 
Totaux ..,. 310 594 497 1401 


La prochaine partie aura lieu 
JEUDI, le 18. Quelles sont les 
équipes qui remportcront La vic- 
toire ce soir-là ? 


— Une vingiaine de 
se sont réunies à la salle de l'hôtel 
de-Ville, samedi dernier, dans Île 
but d'étudier le cas de la One North 
ern Milling Co. I fut décidé, au 
cours de la séance, de remettre 
l'affaire entre les mains d'un co- 
unité choisi parmi les personnes 
présentes. Le comité fera enquète 


personnes 


sur les six dernières années d'opé- [banquet auquel le premier ministre {Saskatchewan 


4 


pour fonctionner à l'heure actuelle. 
changera 
les directeurs el on inaugurera me 
de 


Probablement que l'on 


méthode plus satisfaisante 
vente, 
M, Mackenzie, gérant de la Ban- 


que Canadienne du Commerce, 4 


NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES . 
G1S8 ave Central 


promis de retarder la date d'ac- [à 


quittance à la Banque à condition 
qu'il ait une garanlie. 
x 


Bureau de Publicité 
Régina 


ADMINISTRATEUR 
ASSERMENTE 


Six Frederick Haullain a ëté as- 
sermenté comme administrateur de 
la Saskatchewan durant l'absence 
de l'Hon, H.-W. Newlands, qui en- 


treprend un vovage autour du 
monde. M. Haultain restera admi- 
nistrateur jusqu'à la nontination 


du nouveau fieutenant-gouverneur, 
EMPLOYES DE TELEPHONE 
Pour solager la situation du chô 


mage, le département des Télé- 
phones tiendra des équipes em- 
‘ployées pendant l'hiver, d'après 


l'Hon. JF. Bryant. 
COURS DE COMPTABILITE 
Un cours abrègé de complabili- 
tè pour commercants sera donné 
pur x division BEE du départe- 
ment de l'Agriculture, à Régina, les 
2, 8 et 4 février. Le cours est gra- 
tuit, 
EXAMENS D'EMPLOYES CIVILS 
Les premiers examens écrits en 
compétition, pour jeunes commis 
et sténographes qui désirent entrer 
au service civil de Ja Saskatche- 
van, auront lieu à 23 endroits de la 
province les 8 et 10 janvier, ‘Les 
candidats doivent avoir passé le 
Yème grade ou son équivalent, 
Voici les centres où auront lieu 


ces examens: Arcola, Assiniboia, 
Battleford, Estevan, Gravelbourg, 


Humboldt, Kerrobert, Kindersley, 
Leader, Mple-Creek, Melfort, Mel- 
ville, Moose-Jaw, Moosomin, Prince 


Albet, Réginn, Saskatoon, Shaun- 
avon,  Swift-Current,  Wevburn, 


Wilkie, Wynyard, Yorkton. 
CONGRES ANNUEL DES 
SOCIETES AGRICOLES 
Le 24ème congrés des sociétés 
agricoles de la Saskatchewan aura 
Heu à lUniversilé, Saskatoon, les 
14. 15 el 16 janvier 1931, Le pro- 
gramme du jour de clôture com- 
prendra l'élection de l'exécutif, ex 
hibition de bèles à cornes el un 


Maintenant en toute franchise, pour 
vos Cadeaux de Noël, souvenez-vous 


lerct aux Amis. 


Prinee-Albert 


que toute notre marchandise est à prix 
réduits. Achetez ce dont vous avez. 
besoin dans notre Grande Vente de 


Noël et économisez. 


RALPEH MILLER. 


et l'IHon. W.-C Buckle prendront [par les directeurs. Celte décision a 


la parole. \ 
ENGRAIS CHIMIQUES 
Un rapport sur les expériences 
en engrais chimiques faites en di- 
vers endroits de l'Alberta et de la 
Saskatchewan, sera publié simulta- 
nément dans les deux provinces 
vers la fin de décembre 1930. 


NOUVEAUX BUREAUX DES 
RESSOURCES NATURELLES 

Le commandant John Barnett, 
député ministre, annonce que cinq 
bureaux régionaux seront établis 
dans la province pour remplacer 
les bureaux des Terres qui fonc- 
lionnaient sous l'administration 
fédérale. 

À la prochaine session, une lé- 
gislation sera introduite à la lé- 
gislature, en remplacement des di- 
vers Acles du Dominion relatifs 
aux ressources naturelles, 

Le bureau principat des Ressour 
ces naturelles sera établi à Régina; 
trois autres dans le nord de la pro- 
vince (celui de Prince-Albert étant 
le ch ef}: celui de Moose-Jaw pour 
le sud, continuera à fonciionner, 

EVALUATION DE L'ACTIE 
DES CREMERIES 

L'évaluation de Paclif en nature 
des crèmeries coopératives de a 
a été commandée 


LR TRE RL ST AU 


PARENTS 


Accuetllie 


avec un 


Enthousiasme 


Spontané 


ABATT'S 


Les Bières 


*Etablie en 
1832 


INDIA PALE ALE . 


et 


CRYSTAL LAGER 


JOHN LABATT Ltd 


LONDON - CANADA 


Bouteilles vides 
rachetées 


par tous les 


Dépôts de Bouteilles 


été prise pour q ue le gouverne- 
ment et l'Associalion sachent mieux 
comment faire face à Ia situation 
laitière, 

La Canadian Appraisal Company 
de Winnipeg est chargé de ce tra- 
vail, L’actif en nature des crème- 
ries coopératives est estimé à en- 
viron $2 500 000. 

APPAREILS D'EPURATION 

Deux machines pour épurer le 
grain, fournies conjointement par 
les gouvernements provincial et 
fédéral, ont été expédiées, Fune à 
Wood-Creek, l'autre à Snipe-Lake. 

BETES D'ENGRAISSEMENT 

Les employés en charge de l’en- 
freprise estiment que 2500 bètes 
d’engraissement auront été ache- 
tées vers Ja fin du mois — alors 
qu'expire l'offre gouvernementale 
de payer 75 pôut cent de Pachat, 
sous fornte de crédit — par les fer- 
micrs de la Saskatehewan. Le der- 
nier rapport- accuse 2115 bôèlés 
achelées par 84 fermiers; 

x — 


Nouvelles 


M. GS. Henry, premier 
ministre d'Ontario 
Toronto. — L'Hon, G.-H, Fergu- 
Son 4 remis sa démission comme 


premier ministre de l'Ontario au 


lundi, le 15 courant. - 

Le lendemain, l'Hon, George S, 
Henry a été assermenté premier 
ministre de la province. 

X 


Marasme américain 


“Washington. —"Si toutes les pro- 
positions d'aide faites au Congrès 
devaient devenir toi, c’est de cinq 
milliards que le trésor américain 
aurait besoin pour payer la note, 
Deux bills seulement, Fun pour re- 
médier au chômage et l’autre pour 
secourir Jes agriculteurs éprouvés 
par la sécheresse, ont déjà fait une 
partie du chemin qu'il leur faul 
Parcourir dans la procédure du 
Congrès pour devenir loi. L'un pré- 
voit une dépense de $110 000 000 
Pour des travaux publics, l’autre 
un don de 60 000 000 aux agricul- 
teurs sous forme de prêts pour les 
semences et engrais. 

Une seule des propositions faites 
exigerait du trésor un déboursé de 
$3 500 000 000. C'est le projet Pat- 
man de payer immédiatement aux 
anciens combattants leurs certifi- 
cats de éompensation, On l’a blo- 
qu éen comilé, mais son auteur 
cherche à l'en faire sortir. Plu- 
sieurs bills similaires ont déjà été 
présentés, mais sans succès. 

LS 


HOMESTEADS 


Le tableau ci-dessous, dressé par 
PAdministration des Terres fédé- 
rales, ministère de l’intérieur, in- 
dique le nombre d'inscriptions de 


homesteads et de concessions mi- |: 


litaires octroyées dans la Saskat- 
chewan et PAlberta en septembre 


1930, comparativement aux chif- 
fres du même mois de l'année pré- 
cédente. - 
Ù Concessions 
Homesteads militaires 
Agences 1929 1930 1929 1930 
Calgary ....., 29 63 3 4 
Edmonton ... 208 523 14 36 
Grande Prairie100 109 3 6 
Lethbridge .. 12 26 1 
Moose-Juw ... 107 4 5 
Peace River , 167 248 11 18 
Prince-Albert .315 20 : 17 4 
3. 1028 993 54 68 


1930 : 1061 


Pour 1929: 1-082; 
x 


La préférence au Canadien 


Montréal, — Après débat, le con 
seil a adopté la résolution qui suit: 
“Que le comité exécutif soit prié 
de prendre des mesures de façon à 
ce qu'une clause soit inscrite dans 


îles devis obligeant -les entrepre- 
‘lneurs de la. ville à emplover senle- 


ment des citoyens canadiens dans 


lieutenant gouverneur W.-D. Ross, | 


les contrats obtenus.” Ceci ne s’ap- 
plique que pour les travaux faits 
à même Îes fonds du chômage. 


x 


Le commerce des portes de 
bois de Russie. 


Ottawa. — Le dernier bulletin 
hebdomadaire du m'ristre du Com 
merce nous apprend qu'une maison 
anglaise d’Angleterrre vient d’ache 
ter toutes les portes de bois que la 
Russie peut exporter d'ici la fin de 
l’année, soit 60 000. Elle a aussi si- 
gné un contrat s'engageant à ache- 
ler toutes les portes de bois que la 
Russie fabriquera en 1931 pour 
l'exportation, soit 600 000 à 700 000 
portes, 


x 


en 


Exposition.de publicité 


- Les 13, 14 et 15 janvier prochaine 
il y aura à l'hôtel Mont-Royal une 
exposition de publicité sous les 
auspices du Club de publicité de 
Montréal. Ce sera la première ex. 
position du genre tenue à Mont- 
réal, Les journaux, les agences de 
publicité et Îles grandes comoa- 
gnies et grands magasins v pren. 
dront une part active, M. R.-{, Ar: 
bler, directeur de l'Association des 
Annonceurs canadiens sera le pré 
sidént de l'exposition, 


Saisie d'alcool 


Québec, — Au cours des dernier 
mois, les officiers du Service pré 
ventif de la Commission des Li- 
queurs, ont saisi 15000 gallons 
d'alcool, 900 bouteilles de bière, 40 
automobiles et 4 canots-autamobi- 
les. Les machines sont vendues à 
l'enchère, tandis que la boisson es 
détruite, en présence des officiers 
de la Commission des liqueurs. 


x 


nn 


Les fermiers franco-ontariens 


demindent un collège d’agri- !: 


culture bilingue 


Ottawa, — L'Union des Fermicer: | 


Canaliens-francais de l’est de l'On- 
tario a demandé au gouvernement 
provincial d'établir un collège 
d'agriculture, bilingue dans l'est de 
l'Ontario, Cette demande très im- 
porlante a été décidés au premier 
congrès annuel de PUnion. 


Parmi les autres résolutions 
adoptées on demande que toutes 


les pensions aux veuves soient à la 
charge du gouvernement provin- 
cial, que le gouvernement fédéra! 
seul paie les pensions ‘aux vieil. 
lards'et que le coût de construc- 
tion et d'entretien des routes soi! 
à la charge de la province #n gé- 
néral, 


x 
Perfectionnement du | 
\ télégraphe 
Ottawa, — On perfectionne à 


l'heure actuelle un système télé 
graphique dit “à courant porteur” 
aui permellra vingt-quaire moven: 
de communication dans les deux 
sens et un cirenit iéléphonique qui 
peut être aussi remplacé par six 
autres lignes lélégraphiques, Autre 
ment dit, ce nouveau système offre 
trois lignes télégraphiaues sur ur 
seul fil, a déclaré J.-C. Burkholder. 
ingénieur en chef des télégraphes 
du Canadien National, ou cours 
d'une conférence nrononcée devant 
les membres de l'Enqgineering ns. 
litute Of Canada, réunis nu Chû 
teau-Eaurier, M. Burkhoider, qui 
est l'inventeur du téléphone dans 
les trains installé dans les ranide- 
du Canadien National, entre Mont- 
réal et Toronto, établit un con- 
traste entre la rapidité des com- 
munications de nos jours avec cel- 
les de l'âge pré-électrique. 

Avec le nouveau système télé- 
graphiüue à courant porteur que 
les télégraphes du Canadien Na- 
tional sont à perfectionner, il sera 
possibla d’expédier un maximum 
de 6000 mots à la minute sue un 
seul fil, dit M. Burkholder. 


' . . : s 
| bien que les prix soient Las, 


leurs ouvriers qu'ils inaugureront 
le système “du plus grand nombre 
de métiers par tisserand”, au début 
de 1931. On considère cela comme 
la menace d’une oflse dans la- 
quelle seront englobës 200 000 ou- 
vriers. 

D'après le système que l’on veut 


adopter, le tisserand, qui fait mar- 


cher seulement quatre métiers, au- 


ta à faive marcher huit métiers. Les 


emplovés ont protesté contre l’in- 
troduction ‘de pareil système, mal- 
gré une offre d'augmentation de 
salaire, motivant leur opposition 
sur le fait qu'il ferait dans celte ca- 


tégorie de travailleurs un trop 
grand nombre de chômeurs, ls 


ont refusé de négocier, là-dessus, 
avec leurs patrons, 


_— K 


. La conférence impériale 


MLLE A ETE UN FIASCO DU 
POINT DE VUE ECONOMIQUE, 
DECLARE M. SMUTS. 


BLOEMFONTEIN (Afrique-Sud). 
“La conférence impériale a été un 
véritable fiasco du point de vue 
économique" : voilà ce que décla- 
rait, le 10 décembre, au congrès 
annuel du parti sud-africain dont 
il est le chef, le général Jan Chris- 
tian Smuts, chef de l'opposition et 
ancien premier ministre, “Si le ré- 
glement définitif de la question du 


status de Dominion, dit-il, avait 
marché de pair avec un grand 


geste d'amitié et de camaraderie, 
avec la poignée de mains de gens 
qui veulent s’aider mutuellement 
en cette heure d'épreuves commu- 
nes, quelle date cette conférence 
a'aurait-elle pas marquée dans 


l'histoire de l’Empire !” 


Convertissez 


les peaux 
en argent 


Les peaux ne rapportent pas 
grand’ chose quand elles sont 
cucore fraiches. Cette année, 
entre loutes, cela vous payera 
grandement de faire tanner 
loutes ‘vos’ peaux pour votre 
propre usage, 

ROBES — Vous pouvez faire 
lanner une superbe robe or 
encore un lapis pour très peu 
d'argent, el pour le beauté ct 
le fini du travail, rien ne 
peut ètre comparé au procédé 
MASSIN. Vous pouvez enfin, à 
une économie étonnante, faire 
lanner ces peaux en: cuir à 
cets, peaux <Crucs or cuir. 
black ‘ak, : 
PREUVE IRREFUTABLE. — 
Nous vous enverrons GRATIS 
(si. vous Le désirez) un 
échantitlon. de robe ‘ou de la 
qualité de cuir que nous pou- 
vons obtenir de vos peaux, 
avec un estimé de l’économie 
que vous réaliserez sur les 
prix en vogue, 


Peaux crues 
Si vous voulez vendre vos 
peaux directement, expédiez- 
nous-fes. Nous vous offrons 
un prix de marché (market 
price) el payons Île fret pour 
i, un volume de ‘154 livres ou 
i| plus. Nous en avons besoin 
{| dans notre propre tannerie et 
I[ nous avons aussi un excellent 
| 


ÿ 


! débouché dans l'Est, Ne dun- 
nez pas Îles peaux pour rien. 
Nous en avons besoin et, 


vous avez ul marché  toul 


près de vous. 


FRANK MASSIN 
TANNING Company 


Brandon, Man. Regina, Sask. 
" Calgary Alta. Suskatoon, Sask, 
: Les expéditeurs de lAlberta 
| peuvent communiquer direc- 
tement avec Régina. 


TOITURES 


métalliques 
sont notre 
spécialité 


CHAUFFAGE 


à Pair chaud 
par pression 
Gu gravitation 


VENTILATION 


adaptée 
à vos 
besoins 


- compriment votre coeur, 


CHARLEBO 


niques. Le sous-comité de Birma- 
uie à la couférence de la Table 
ronde a terminé le 10 au soir son 
étude des conditions de séparation 
de linde ct formulé ses proposi- 
tions. 

Le sous-comité voudrait que le 
gouvernement brilannique annonce 
qu'il a acceplé en principe la sé- 
paration de Ja Birmanie du reste 
de l’Inde, 1 ne croit pas que la sé- 
paration de la Birmanie du reste 
de l’inde soit préjudiciable au dé- 
veloppement constitutionnel du 
pays. € , , 

Une conférence où seront repré- 
sentées toutes les classes de la Bir- 
manie sera convoquée dès a fin 
de la conférence actuelle; elle sera 
chargée d'élaborer une constitu- 
tion pour cette nouvelle unité po- 
litique, - - 


# 


Du beurre australien 

Vancouver. — Le paquebot Nia- 
gara, arrivé récemment des Anti- 
podes, a débarqué 5,500 ‘caisses de 
beurre australien d’une contenance 
globale de 308000 livres, embar- 
quées à Sydney. 
| x 


UNE OPINION 


Le docteur Otto Poetzl, de 
Vienne, prétend que l’homme, conti 
me certains animaux, peut s’endor- 
mir pour tout l'hiver. Ses expé- 
riences ont intéressé les cercles 
médicaux, 


Les Gaz dans l'estomac 
affectent le coeur 


Des milliers de cas de syncope sont 
attribuables à une indigestion al- 
guë, écrit un auteur de médecine 


.— 


. 2 eee ane nomme ue onu 


La manifestation de la pression 
des gaz, provenant d'un estomac al- 
gre, acide, dérangé, n'est pas seule- 
ment nauséabonde et des plus désa- 
gréables! mais elle peut encore, un 
bon jour, être fatale, 

Lorsque, après vos repas, vous é- 
prouvez une sensation de batllonne- 
ment, de gonflement ou de presdion 
intérieure, quand votre respiration 
manque et que vous éprouvez des 
douleurs dans la région du coeur, vous 
pouvez être assnré qu'il y a, dans 
votre. estomac, de l'acidité qui -pro- 
duit des GAZ, lesquels soulèvent et 
C'est re. 
cri explique votre manque de respi- 
ration et vos douleurs aiguës et lan- 
cinantes. os : 

Oue vous sovéz jeune ou Âré, la 
présence de gaz dans votre estomac 


est un vas sérieux anquel il faut, 
sans tarder, prêter une vive atten- 
tion... : : : 


. : ….. ve 
Pour chasser les maz rapidement. 
pour nettoyer et adourir l'estomac 
‘et y neutraliser l'effet de l'acidité 
rien ne vaut l'usage quotidien, bu 
“selon le besoin”, de la Magnésie Bi- 
suratée ordinaire, Œlle procure ‘un 
soulagement presque instantané. 
Tous les bons pharmaciens peu- 
vent vous fournir, à très bon mar- 
ché, de la Magnésie Bisuratée en 
poudre où en pastilles — mais assu- 
rez-vous bien que vous obtenez de 
la Magnésie BISURATEE —- recom- 
mandée par tous les Médecins et les 
Phurmaciens du monde tentier depuis 
plus de 13 ans. —— 


Une paire de lunettes 


comme cadeau de Noël 


occasionnera des snnées 


de jouissance à celui qui |! 


les reçot, et se donnera 


4 
facilement si vous. profi- 


tez de mon système de 
Certificat dé Cadeau, Ve- 
nez me voir et je vous ex- || 


pliquerai ce dont il s'agit. 


F, D. CULP 
OPTOMLTRISTE 
924 Ave Centra!e Pr.-Albert 


Venez chez nous d’abord 
"7 162 nous. d'asord 


Nos années d'expérience et: 
notre excellente réputation 
doivent vous inspirer ‘plei- 


ne confiance. 


IS 
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L’assiette au beurre 


. Un incident typique de ce que pense et comment raisonne le 
politicien à l'assiette au beurre, est survenu à Paris, ce dernier douze 
: décembre, au courant des récents démêlés parlementaires. 

C'était le huitième jour après la chute du ministère Tardicu, 
Dans l'intervalle et sur l'invitation du président de la République 
messieurs Barthou et Laval s'étaient, su 
en vain, exorcés à la formation d’un nouveau cabinet, L'obstruction, 
haineuse et tenace, venait des radicaux-cocinlistes qui s'opposaient 
à ce que la droite y fût représentée, Pareille exclusion n’était cepen- 
dant ni juste ni possible, L 


‘_ Appelé à son tour, le sénateur Théodore Steeg se creusait la! 


A Q 0 . 
tête, cherchant une combinaison gouvernementale qui fût une espèce 
d'alliage des treize Partis de la Chambre, ralliant la majorité dans 
un compromis du moins provisoire et digne de la clémence radicale- 


socialiste. Mais les faveurs radicales-socialistes lui restaient étrangè- 
res; toujours pour la même raison, le parti se maintonait irréductible. 
CO CE © ‘ 


| Or, les ‘Chambres françaises ne prêtant généralement. pas longue 
vie à un ministère, — c'était en effet le quinzième depuis sept ans 
qui venait de démissionner, — l'intérêt publie demande que le sui- 
‘vant ne se fasse pas longtemps attendre. C’est pourquoi les procédés 
d’injuste et sectaire obstruction exaspéraient le président de la Ré- 
publique. Voyant que -la diplomatie, le raisonnement ct l'appel au 
patriotisme’ ne donnaient aueun résultat, il ent recours à ln menace 
du grand remède, le remède. violent, rarement utilisé en France ct 


dont l'usage est la jirérogative du premier magistrat du pays: la disso- ls 


lution de Ja Chambre, l'appel au peuple avant l'expiration du terme 
ordinaire ct régulier que fixe la loi. . 
CRE À 


Ce fut alors qu’apparnrent la couardise et. l’égoïsme du parti de 
désordre, Les radicaux-socialistes so tâtèrent le gousset. La pensée | 
leur vint qu’en cas d'élection, les vainquenrs aux urnes n’en se- 
raient pas que d’une abondante et sonore éloquence: c’est que ls 
agents électoraux sont exigeants, ils aiment partager avec leur élu 
l'indémnité parlementaire. Et puis, est-on jamais dr de revenir au 
râtelier? Pour certains esprits, que vaut un principe, que vaut même 
une politique de pärti pris, en face des billets de banque? 

M. Gaston Doumergue, président de la République, avait touché 
le point sensible. Il eut raison du mauvais vouloir; et, sans une 
élection extraordinaire et coûteuse, la France a de nouveau ün mi- 
nistère. 
, - FE Te 

MORALE.—La. seul qui légifère et gouverne de son propre, 
droit, c’est Dicu. Pour être juste, tout autre législateur doit, en au-' 
tant que le permettent les faibles lumières de l’intellignce humaine, 
se guider sur les lois du Maitre du monde, dont il a l'honneur d’être 
(sciemment ou sans le savoir) le licutenant devant les hommes. Et, 
ces lois sont basées non stir l'exclusion ct l’ostracisme, non sur l’ex- 


Politique provinciale 
L'élection 


Estevan (Saskatchewan), — Une 
élection partielle aura lieu à Este- 
, van le 23 décembre. La lutte s'an- 
nonce opiniâtre. Sur les lieux se 


x 


ccessivement et tous les deux trouvent déjà et y resteront jus-v 


! qu'au. 23 décembre, quatre minis- 
tres, trois anciens ministres (lex- 
;: premier ministre ‘inclus), six au. 
tres membres de Ja législature, 
trois membres du fédéral : en tout 
seize ministres, ex-ministres ou dé- 
putés, Sans parler de larmée des 
agents électoraux, venus de tous 
les coins, 

Tout le monde s'accorde à dire 
que le vote d’Estevan aura une 
grande influence sur la situation 


| du présent gouvernement, et la ré- 


percussion se fera entendre même 
à Ottawa. 

H n'y a pas aujourd'hui de pro- 
phète assez hardi pour prédire dès 
maintenant le résultat, M. Norman 
McLeod est le candidat libéral, 
tandis que M. David MckKnight se 
présente pour les conservateurs. Il 


d'Estevan 


L 
semble qu'il n'y aura pas beaucoup 
de marge entre les deux. 

Les libéraux comptent sur l'état 
de détresse où se trouvent les fer- 
miers et sur l'immense popularité 
de M, MeLeod. 

Les conservateurs, de leurcôté, 
ont une forte chance du fait qu'ils 
espèrent pouvoir ineulquer aux 
électeurs qu'ils auront plus d'avan- 
tages à ètre du côté du gouverne- 
ment que dans lPopposition, À quoi 
les libéraux répondent que le parti 
Anderson n'en à pas pour long- 
temps au pouvoir et qu'une vic- 
toire libérale à Esievan contribue- 
vait à hâter la chute du gouverne- 
ment, TS 

Samedi dernier, l'Hon, premier 
ministre se mit de là partie, après 
son solliciteur général, 

Samedi dernier aussi, le chef li- 
béral, M, J.-G Gardiner, attaqua 
violemment les plans de colonisa- 
tion de M. J.-T.-M. Anderson. 


La législature convoquée 


pour le 8 janvier 


Régina. — Immédiatement après 
Ja réunion du cabinet, le 15 décem- 
bre, l'Hon. J.-P.-M, Anderson, pre- 
mier ministre, a annoncé que la lé- 
gislature provinciale se réunira le 
jeudi 8 janvier. Ce sera la deuxiè- 
me session de la septième législa- 
ture de la Saskatchewan. 

Parmi les questions importantes 
que traiteru In session, on nole îe 


secours par législation à donner 
aux municipalités rurales, l'avan- 
lage préférentiel à donner aux fils 
et filles de fermiers de la province 
pour s'établir sur les terres de Ja 
couronne dont la province vient 
de prendre radministration EH est 
probable aussi que la législation re 
lative à la vente pour taxes subira 


des modifications. ; 
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L’Almanach de Ja 
Langue française 


A la page 14 de ce numéro du 


ploitation, du prochain et sur l'intérêt personnel, non sur le pauriole, nos lecteurs trouveront 
favoritisme de lun au détriment de l’autre; mais sur la justice et Annonce et une appréciation de 


la charité, qui sont universelles. 


Apprenons à toujours voter pour des hommes imbus de ces 
principes. Nous aurons alors moins souvent à nous pliindre de nos 
législateurs, qui, de leur côté, auront moins de luttes déloyales à dienne-françase, 1735, rue 


soutenir à ln Chambre. 


| _ Pa 


J, TAVERNIER, OM. 


r le filon 


M. John McFarland, le mentor 
chargé de la gérance centrale de 
vente du Pool, a pris une détermi- 
nation hardie. Il rompt inconti- 
nent avec la routine de la coopt- 
rative. "Il ne veut plus de sous- 
agences canadiennes à l'étranger, 
Au lie ude vendre directement aux 
minotiers anglais, français ou au- 
tres, le Pool suivra le filon : au Ca- 
nada, il passera par le Grain Ex- 
change de Winnipeg; au-delà de 
Fort-William et de Vancouver, il se 
conformera aux diverses méthodes 
en usage dans chaque pays. 


La mesüre est-elle sage, pru- 
dente ? ° . 
Les opinions sont partagées. 


XXX 

Les présidents de l'Association 

des Fermiers-Unis du Manitoba et 
de la Saskatchewan pensent que 
non. : 
“A mon avis, dit M. Ward, leader 
des Fermiers du Manitoba, cette 
politique est un rude coup au prin- 
cipe de Ja vente en coopération, 
Toujours nous avons travaillé à 
nous débarrasser d’un système éta- 
bli trop coûteux." 

“Je ne veux, pour le Pool, du 
Grain Exchange, s’il peut faire au- 
trement, TI eut mieux valu remo- 
deler les bureaux d'outre-mer plu- 
tôt que de les supprimer”, affirme 
George William, président des Fer 
miers de la Saskatchewan. 1 se 
console tout de même à la pensée 
que le Paol bénéficiera d’une ac- 
tion bien arrêtée, quand même on 
se tromperait. 

XX X 

D'autres prétendeni que M. Mc- 
Farland a fait preuve d’intelli: 
gence, - à 

“Il semblcrait, déclare le major 
H.-G.L. Strange, jadis Roi du blé, 
aujourd’hui spécialiste dans les 
grains de semence, qu'un certain 
individu du Pool, jouissant d’une 
pleine liberté d'action, a saisi 
l'idée fondamentale du ‘commerce, 
à savoir qu’il faut toujours cultiver. 
l'amitié de l'acheteur, flatter par 
tous les moyens possibles ses dé- 
sirs et respecter ses habitudes” 
‘ Les premiers ministres des prai- 
ries font silenee autour de la ques- 
tion, 

: XX X° 

Le problème, d’après nous, 5€ 
formule ainsi: Est-il préférable, 
vu les circonstances actuelles, 
d'éliminer les agences canadiennes 
à l'étranger et de traiter avec les 
minotiers par l'entremise de leurs 


» 


courtiers respectifs, où vice versa? 

Le Pool, jusqu'à ces derniers 
jours, vendait directement aux mi- 
notiers, ; 

M, MeFarland tente une expé- 
rience, Puisque le Poal est acculé, 
il se conformers au vieux système 
de vente curopèen, c’est-à-dire Ja 
vente par l'intermédiaire des cour- 
tiers. 

XXX. 

La profession de courtier; qui 
met en relation l'offre et la de- 
mande, existe depuis longtemps 
dans les vieux pays, Rome avait 
ses proxénètes cominerciaux; 
moyen âge, ses courratiers où cour 
retiers. Ao XIIème siècle, le coui- 
tage avait déjà de la vogue en 
France. À l’époque du Consulat, la 
loi reconnaissait les courtiers &e 
marchandises, n’assurances, de .na- 
vires, de transport par terre et par 
eau. 

En Angleterre, les “middle men” 


“ou courtiers trafiquent depuis plus 


de six cents ans. Chaque minotier 
anglais a sa maison de courtiers, 
qui l'était de son pére, de son 
grand-père, bref de toute la lignée 
de ses ancêtres, Il connaît ses cour 
tiers et ses courtiers le connaissent; 
it protège ses courtiers et ses cour- 
tiers le protègent. Cette réciprocité 
de sentiment engendre Ja -con- 
fiance et l'amitié. ..... .. 

La nuée de “middle men” — ca 
il y en a quantité dans toutes les 
branches du commerce — crée la 
concurrence €t partant rogne la 
commission. 

Sur le terrain économique, l'An- 
glais, comme la majeure partie des 
Européens, est routinier, conser- 
rateur. Ne le change pas qui veut. 
M. Bennett, encore tout imprégné 
de l'atmosphère de la conférence 
de Londres, en sait quelque chose. 

Fo X XX 

Arrivent donc les représentants 
du Pool canadien. Arrière les cour- 
tiers, Minotiers, nous voulons trai- 
ter directement avec vous ! 

Adieu les vieux amis pour Îles 
minotiers; adieu la petite commis- 
sion pour les courtiers, 

‘Ca dut prendre plus d’un tour de 
lune et plus d'une promesse pour 
déraciner une coutume ancestrale, 
amadouer les minotiers et pacifier 
les courtiers, D’aucuns disent que 
les envoyés du Pool n'ont'pas ré- 
ussi, Les courtiers ont antagonisé 
la coopérative canadienne; les mi- 
notiers, travaillés par les premiers, 
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Almanach de la langue française, 
‘que vient de publier, pour l’année 
1931, M. Albert Lévesque, éditeur 
de La Librairie d'Action cana- 
Saint- 
Denis, Montréal, 

Nous avonsspareouru avee un 
vif ‘intérêt eel attrayant volume 
broché de 275 pages; et y avons 
trouvé de précieux renseignements 
sur les activités saillantes de lPan- 
née, et des articles d'une grandé 
actualité et d'une lecture facile et 
captivante. 

Les illustrations — par lartiste 
Arthur Lemay — ont un joli cachet 
de “dessin moderne, ce qui donne 
de la vie et de la gaieté à l'ouvrage. 

Le Coin de léditeur, le hottin 
national et celui des annonces con- 
tribuent largement à rendre utile 
PAlmanach de la Langue française. 
Au prix où il se vend, on ne peut 
se passer de ce livre. Voyez page 14. 


LES ECOLES JUIVES 
Montréal. — Les enfants juifs de 


Montréal, suivant des cours dans 
les écoles contrôlées par la eom- 
des écoles protestantes, 
seront frailés exactement de la 
même nianière que les enfants pro 
lestants, en veriu d'un contrat si- 
gné le 4 décembre entre la Com- 
mission des écoles protesiantes el 
Ja Commission des écoles juives. 
Le contrat stipule en substance 
que l’éducation des enfants juifs 
dans les écoles sera contrôlée par 
Ja commission protestante; leur li- 
berté de conscience est reconnue 
ct-une clause leur permet d'obser- 
ver leurs fêtes religieuses. D’un au- 
tre côté, le contrle complet’ reste 
à la commission protestante, ce qui 
est en conformité avec Ja décision 
du Conseil privé. 
- Le côté financier a aussi été étu- 
dié-et sera soumis à la législature. 
Le contrat porte la signature du 
président de la commission pro- 
testante, M, J.-A, Mathewson et celle 
des commissaires, ainsi que celle 
de M. S.-W. Livingston, . président 
de la commission juive et des au- 
tres commissaires. + - 
x 


Les Canadiens français libres 
d'entrer au Canada 


Ottawa. — Le département de 
lPlmmigration à donné un démenti 


—— 


sont restés défiants, parfois hos- 
tiles, 1 
| X XX 
Fait indéniable, nous préférons 
toujours acheter à notre façon et 
chez nos amis. 
Nous croyons que cette raison a 
poussé M. MacFarland à changer la 
politique du Poal relativement au 
mode de vente,  è 
A-t-il agi sagement ? 
L'avenir le dira, Ù 
Joseph VALOIS, O. M, I, 


+ 


N 


à une nouvelle publiée dans un 
journal de. Montréaï, à l'effet que 
les Canadiens français demeurant 
aux Etats-Unis se voyaient refuser 
la permission d’éntrer au Canada, 
aux divers points de la frontière. 


Le Rédacteur du Patriote, 

Prince-Allert (Saskatchewan), 

LA VACANCE AU SENAT 
Cher Monsicur, | 

Pai Ju avee beaucoup d'intérêt 
la lettre à votre journal au sujet de 
la vacance au Sénat et l'endosse- 
ment de M, Arthur Marcotiv, de 
Ponteix, à celle vacance, 

Votre correspondant a bien rai- 
son: l'on a fait une erreur en ne 
consacrant pas ce siège à l'élément 
canadien français, lors de ln mort 
du regretté sénateur Prince, Le 
parti conservateur saisira-t-il l'oc- | 
‘asion aujourd'hui de bien mon | 
rer qu'il peut Yeconnaitre les 
droits des minorités en dehors de 
Québec ? Je l'espère pour les nô- 
tres de votre province, puisque e: 
montrera une disposition plus 
bienveillante dans la direction de 
l'un de nos ‘deux grands partis, 

L'Hon, Bennett se dit bien dis- 
posé envers l'élément canadien 
français: nous pourrons lo juger 
dans ses actes, 

Veuillez me croire, 

Votre lout dévoué, 
CE. GARIEPY, 
Edmonton (Alberta). 
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Nouvelles 
Le prix Nobel 


Oslo (Norvège), — M, Frank: 
KeNôgy a recu le prix Nobel de 
1929, pour la paix, et le Révérend | 
Soederholm, celui de 19580, 


ee Nan 


L'idéal des Princes 


Londres, — Me grande Tnde 
mounogénique el s'exprhnant par: 
une seule voix, voici lPidéal des 


délègnés à la conférence hindone 


Mort de M. J.-H. Poirier 

Montréal, — M, JON, Poirier, 56 
ans, directeur de la Société Sainte 
Jean-Baptiste, eomplable des Fo- 
resliers catholiques de la provinee 
de Québec, vient de mourir, 


A1. 


le. Canadien 
français du Québèe, a donné réceimn 
ment un discours violent, dans le- 
quel il bläme ls collèges de sa pro- 
pinee de ne pas enseigner suffi 
samment l'anglais, et trouve dans 
cette lactine une injustice criante. 

Par ailleurs, nous venons de re- 
cevoir de l'imprimeur de Sa Trés 
Excellente Majesté Le Roi, à "tai, 
nne intéressante et jolie brochure 
de 230 pages, intitulée r Origines, 
Pays de nuissance, Nrionalités el 
Langues de la population canu- 
dienne, 

Dans la préfure à ee docte {ru 
vail, M. RH, Couts, stafisticien du 
Dominion, nons avertit que les ren- 
seignements y contenus sont basés 
sur les données du recensement de 
1921. Depuis celle date, l'étude de 
l'anglais s'est considérablement gé- 
néralisée parmi les populations de 
langue francaise, surtout dans les 
provinces ou l'anglais prédamine, 


Cependant, «au chapitre huitième, 
163, la brochure en. question 


juge Séviqny, 


nous donne les très signifieutifs 
renseignements que voici : ° 


X XX 


ORIGINES ET LANGUES DES 
PARELAN'T. L'ANGLAIS 
* OÙ LE FRANÇAIS 


Les frontières du Cunada em- 
brassent une grande diversité de 
peuples qui v parlent plusieurs lan 
gues différentes, Les sociologues 
redonnaisseut que le caractère es- 
sentiel du langage est d'être un 
moyen social el que c'est Pinstinet 
de société qui a donné naissance 
au langage, À moins que les indi- 
vidus ne puissent faire connaitre 
aux «autres membres de leur 
groupe leurs sentiments et leurs 
pensées, et ä inoins qu'ils ne soient 
capables en relour de comprendre 
et apprécier les’ émotions et les 
pensées de ceux qui les entourent, 
ilne peut y «voir aucun lien de 
groupe où de communauté, L’*ani- 
mation modérée” qui a remplacé 
graduellement la loi de la force est 
baste sur la possibilité de conver- 
ser, et dans les démocraties moder 
nes des moyens communs de com- 
munication sont aussi importants 
que chez les sociëtés primitives, 

Le Canada a deux langnes offi- 
Je français: 


IMMIGRES 


A 


cielles, Planglais et 
Avant de chercher jusawoù Îles 
immigrés étrangers -Ont appris 
l’une ou l’autre de ces langues, il 
convient d'établir combien de Ca- 
nadiens d’origine française out ap- 
pris l'anglais, et combien de Cana- 
diens d’origine britannique peu- 
vent parler le français. Les pour- 
centages ci-dessous ont été calcu- 


& 


PTT ES 


Sévigny? 


és sur Les tableaux des lingues 
parlées par a population canne 
dienne de 10 ans ou plus et habjé 
ant Le Canada Je premier juin 
1921. (Recensement, Vol, 9, paye 
BA — Tubleun 96). 


FRANÇAIS Pourcentage de 
ceux capables de parler Panglais : 
hommes, 57.7; femines, 45.0, Total, 
50.8, 


ANGLAIS— Pourcentage de ceux 
capables de parler le français : 
hommes, 5; femmes, 4.4, Total, 
4.8, 

Ce tableau montre deux points 
frappants, D'abord la grande diffé- 
reuce entre la proportion de Fran- 
gais qui ont appris Panglais et la 
proportion d'Anglais qui ont ap- 
pris le francais, Alors qu'approxi- 
mativement la moitié des Franvais 
de 10 ans el plus sont énumérés 
comme capables de parler anglais, 
moins d'un vinglième des Anglais 
des mêmes âges ont déclaré sa- 
voir parler francais lors du recen- 
sement, Cependant. cette comparai- 
Son, cest un peu frompeuse, Appren- 
dre une langue autre que la langue 
maternelle est une chose qui dé- 
bend beaucoup des circonstances 
sociales et plus particulièrement 
des besoins économiques et In pro- 
Porlion d'individus de race an- 
glaise où française qui ont trouvé 
uu certain avantage à ‘apprendre 
|Pautre langue est différente, Alors 
que 23.0 pour cent des Français au 
Canada habitent en dehors du Qué- 
bec, c'est-à-dire dans les provinces 
où lPhnglais est le langage “omi- 
nant de la population, seulement 
7.3 pour cent des habilants de lan- 
gue anglaise résident dans la pro- 
vince de Québec où le francais est 
Ia langue maternelle de la vaste 
majorité de la populalion. Quand 
le nombre d'immigrés ayant ap- 
pris le français est exprimé en pro 
portion du total des Canadiens 
d'origine britannique, dont seule- 
ment 16 où 1% ponr cent sont venus 
en contact avec les Canadiens par- 
lant le français, le résultat est peu 
comparable aux pourcentages cor- 
respondants des Français dont 25 
à 39 pour cent vivent au milieu de 
Canadiens de Jangue anglaise, 

On peut établir une comparaison 
plus équitable entre les Canadiens 
de Jangue anglaise de la province 
de Québec et ceux de langue fran- 
caise dans les autres provinces du 
Canada. Parmi les premiers, 30,7 
pour cent (de 10 ans et plus) sa- 
vaient parler français à la date .du 
recensement et parmi les derniers, 
83.3 pour cent (de 10 ans et plus) 
savaient parler anglais, 


Les activités de l’A. C. F. C. 
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“Le Star” 


Nous voulons bien entendre par- 
ler du Sfar de Régina, 1] s'est tenu 
à peu près tranquille depuis los 
elections, el Ja présence parmi la 
députation conservatrice fédérale 
de 24 membres de Québec semble 
fai enseigner la prudence, Cepen- 
dant on seut que celle modéralion 
ne lui est pas naturelle, 1 en souf- 
fre, et de temps & autre, it se per- 
mel encorc quelques échappées, 

Dernièrement il est tombé sur le 
dos des Ukrainiens qui ont eu le 
tort d'organiser une association de 
commissaires d'école eatholiques, 
cu collaburation avec les autres as- 
sociations déjà existantes, Le see 
créluire de cette association, M. 
Charney, 4 voulu avoir quelques 
informations sur les écoles ukrai- 
nienne de la Saskatchewan, el il a 
envoyé un questionnaire À qui de 
droil pour arriver à connaitre le 
nombre les élèves catholiques fré- 
queniant ces écoles, Les noms et la 
religion des commisstures el des 
instiluteurs, C'est celle eireulaire 
qui fait bondir le Star, 1} voit là 
une tentative d'étendre l'ingérence 
religieuse dans les évoles, ct dé. 
nonee une pareille manoenvre à ses 
lecteurs. 

Le Slur ne veut pas se souvenir 
que celle lutte religieuse autour de 
l'école, c'est lui el ses pareils qui 
l'ont commencée, Si l'on n'avait 
pas, au moment des éleclions, sou- 
levé une partie de a province con- 
tre Les eatholiques, ceux-ci n'an- 
raient pas ressenti la nécessilé de 

, 


La mort de M Furift a créé pour 
notre provinee une vacanec stmto- 
riale qui suscite bien des ambi- 
lions, Bien des noms ont déja été 
prononcés, el l'on croit que ectte 
nomination ne fardera pas à être 
faite maintenant que Le premier 
ministre est arrivé, 

La Sashatehewnn avait autrefois 
un sénateur catholique, M. Prince, 
Alaimort de ee dernier, Le gouver- 


nenent unioniste d'alors, violant 
les droits non-éerits de la minorité, 
noina un  sénaleur protestant, 


Aujourd'hui, seuls peut-être parmi 
ceux de touies les provinees, les 


catholiques de a Saskatchewan 
n'ont pas de représentants au 
Séat, 


Le gouvernement. conservateur 
aujourd'hui vact-il réparer lin- 
justice commise par le gouverne 
ment unioniste d'antan 

Le Manitoba a un sénateur canne 
dien-francais, M. Bénard, conser- 
valeur, L’'Alberta a également un 
sénateur canadien-francais, MAbes- 
sard, Hibéral: et ce principe de 14 
représentation au sénat des ntino- 
rités .capadiennes-franesises sem 
bluil jusqu'au temps du gonverne- 
ment unioniste, avoir été accepté 
de tous. Le BOUVerNnement cConser- 
teur vadit le rétablir ? % 

Dans 1 Saskatchewan, A4 cause 
des circonstances propres 4 notre 
province, les Canadiens français, 
en Îrés grande majorité, sont sous 
l'impression que les conservateurs 
sont hostiles à leur race ef qu'ils 
n'ont aucune justice à espérer ou 


CANCE SENA 


s'organiser pour se défendre, 

L'Associalion des commissaires 
ukrainiens, comme la nôtre, comme 
la Gatholie School Trustees' Asso- 
ciation, n'a jamais eu l'intention 
d'être désagréable aux protestants, 
ni de leur contester le droit à l'édu 
cation de leurs enfants, mais de dé- 
fondre les droits des catholiques en 
nutière scolaire, 

Que le Star el ses amis du gou- 
vernement rendent justice aux ca- 
fholiques, et nous pouvons leur 
promellre que ceux-ci se tiendront 
bien tranquilles, Mais aussi long- 
lurips que nous aurons en face de 
nous des agilateurs dangereux, 
nous devrons continuer à nous or- 
ganiser pour nous défendre, n'en 
déplaise au Sfar, 

Plus récemment, le même Sfar ei: 
tait avec uite plaisir infini les sta 
listiques établissant que la morlu- 
lité infantile 6tait plus haute à 
Montréal qu'ailleurs et coneluait en 
disant que la province de Québec 
ferait bien mieux d'étudier les 
moyens de conserver ses enfants 
nouveas-nés que de faire des sous- 
criplions pour dieter & la provinee 
de la Saskatchewan sa politique 
scolaire, 

Le Sfar sait fort bien que de pa- 
reilles souseriplions n'ont jamais 
dé faites, H sait qu'il affirme des 
faussetéss mais c'est, paraît-il, du 
journalisme à In nouvelle manière, 
Si parfois le Star était de bonne 
foi, e'est qu'alors H serait. hien mal 
informé, — 1, D. 


ORIALE 


ü allendre d'eux, 

Le gouvernement fédéral poul, 
d'un coup, détruire ectle impres- 
sion en rendant justice aux nôtres 


par a nomination de l'un des 
leurs a Sénat: 
Nos ministres  canadiens-fran- 


suis drouvernient dans eclle nonmi- 
nation on argiment pour répondre 
ü veux qui leur reprochent d'ape 
parlenir à un parti qui, en Suskat- 
chewan, semble avoir comme pre- 
mier article de son programme lu 
guerre aus écoles «catholiques et 
françaises, Celle nomination serait 
un acte hubile de la part du gou- 
vernement, : 

Cet acte est d'ailleurs d'autant 
plus facile à poser que les vonser- 
valeurs peuvent frouver un excel 
lent cnndidat dans la personne de 
M, Marcolte, Celui-ci ralierait non 
seulement les suffrages de fous tee 
Canadiens français, mais encore 
ceux de fons fes catholiques sans 
distinction de nationalité, 

Au point de vue politique, il de- 
vrait être acceplable au parti con- 
servateur, enr j fit es luttes dn 
parti dans un temps où il fallait du 
courage pour être conservateur en 
Saskatchewan: comme compétence 
il n'a guère de supérieur parmi les 


candidats dont on mentionne les 
noms, 
L'Hon, Beunetl a li une excel. 


lente occasion de montrer quelles 
Sont ses dispositions vis-fevis de 
notre race dans le Dominion, 


R. D. 


__ Ramsay MacDonald aux 
Indes 


Londres, — Les journalistes s'ac- 
cupent encore de La suggestion 
faite dernièrement que Le premier 
ministre Ramsay Macoonald de- 
vienne Je prochain vicevoi des 
Indes, Robert-A. Cunningham, 
écrivain et Pun des pionniers du 
socialisme intellectuel en Ecosse, 
approuve fortement cetle nomint- 
ion dans je Daily Mail, 


“Un pair socialiste est une ano- 
mualie, dit Graham. Lord Passfield 
et Lord Parmoor portent leurs ti- 
res avec autant d’orgueil que si 
leurs ancétres étaient venus au 
Pays en même temps que le con- 
quérant. Les orientaux ont toujours 
aimé un homme personnel ayant 
des manières douces, Nous Anglais 
qui aimons tant le sentiment et lt 
romance, nous serions heureux de 
voir l'élévation à la pairie et la no- 
minalion comme vice-roi des Indes 
du présent premier minisire d’An- 
gleterre, Sa carrière météorique 
jusqu’à présent serait alors quali- 
fiée de merveilleuse ét une autre 
romance serait ajoutée à toutes cel 


les que empire britannique a 
créées.” 
me Ke 
Le ministère Steeg 
Paris, — Le nouvean minisitére 


qu'a réussi à former M. Théodore 

Steeg, se compose comme suit : 
Premier ministre et ministre des 

Colonies, M. Théodore Steeg; Inté- 


ctualité 


rieur, M Gocrges Leygucs: Affai- 
res étraugéres, M, Aristide Briand: 
Finances, M. Louis Germain-Mar- 
tin; Budget, M Maurice Palmade: 
Guerre, M, Louis Barthous; Marine, 
M. Albert Sarraul; Instruction, M. 
Gaunille Chautemps: Travaux pu- 
blies, M. Edouard Daladier: Com- 
merce, M, Louis Loucheur; Agri- 
culture, M Victor Borel; Travail, 
M, Edouard Grinda: Sensions, M. 
Robert Toumyre: Aviation, M, Paul 
Painlevé;s Marine marchande, M. 
Charles Danielous; Postes et Tété- 
graphie, M, Georges Bonnet; Ify- 
giène, M. Correz Queiulle. 


en 
# 


Refonte du régime d’impôt 


Ottawa, — Il est pratiquement 
admis qu'à la prochaine session 
lun des plus importants articles 
de l'exposé budgétaire de l'Hon, 
Bennett, comme ministre des Fi- 
nances, sera l'établissement d’un 
fonds d'amortissement de Ja dette 
publique et la refonte de tout nu- 
tre régime d'impôs, 


Xe 


3,922,481 votes donnéé ‘ 
en 1930 


Ottawa, — D'après un relevé pré- 
paré par M, Jules Castonguay, di- 
recteur général des élections, trois 
millions 922 481 électeurs ont en- 
registré leur vote aux dernières 
élections du 2$ juillet soit 649 419 
de plus qu’en 1926. On a rejetépour 
diverses raisons 24 119 bulletins, 


s 


DE l'ENFANT JÉSUS 


RU 


S'entr'aider dans ves visites 


tuelles, 


Suite 
En 1969, deux'ue nos religieu- 
ses de FEnfant Jésus étaient dési- 


nats n'avaient pas une grande va 


eneées s , “ls H . à * û î2 A 
gnécs pou aller chaque jour à Dior pour la Congrégaiion, mais 
Fraser-Milis, environ troie milles ou: ‘était ouère considéré par 
de New-Westminsier, afin d'ensei- PECI QI GNT AUERI lai Peur Dai 
à ù LL ES: ; NTIUR A salair Ep . 
ner aux enfants des colons cana- les Soeurss Le salaire viendrail 
diens-fi ° * al lis dam eu Le plus tard et pendant foute une 
[ s-français établis ans ee inenils smile touivain , ln vn. 
lacalité, Une scierie parmi les plus éternité iles jouiraient de le re 
* " ‘ |ronmpense, 


importantes du monde oceupe 
plusieurs centaines d'ouvriers doni 
la majorilé est venue de a pro- 
vinee de Québre, à l'est du Canada, 
et ces braves travailleurs, fons de 
souche cet de langue française S'é- 
taient expatriés sur les promesses ) Creur ( 
qui Jour en avail &lé failes d'avoir; occupaltton qui ineembail 
deur prètre, leur église el leur école LSGUUrS, la bonne volonté des en- 
‘catholique, Pour celle promesse, [Rinls variant iron souvent de 
les RR. PP, Oblats avaient deman- eote 

dé les Soeurs de l'Enfant-fésuss 617 A Notre-Dame-de-bourdes,  1es 
cest alors que Sueur Amélie etf Canadiens français ne sé sentent 
Soeur Saint-ATR commencèrent ipas humiliés d'aider dans ves tra- 
leur pèlerinage quutidien. vaux: il sont même remplis d'en- 


! * 
; , 


uue anglaise ne se prètaient guèr 


Siees deux pivnnières de Pévole {thousiasme quand on soHicite leur] 


iransportées lee concours, 
voulaient | I fault 
sur tontes | 
u'en 


Fraser-Milis, 
Maillardvile, 
cerire des mémoires 
leurs aventures, ee serait à | 
pas deuler une relation très me 
! 
il 
fl 


de 
puis à 


maintenant revenir un 
lure du collège Saint-Louis, à New 
Westminster, Peu de temps après 
le départ des élèves, les serviers 
l'histoire délaillée des fides Soeurs étant plus requis, 
fondations paraîtra, et certains elles reprirent le chemin de 
Laits provoqueront les sourires de {l'école Saint-Paul qui était et qui 
ceux qui les liront. est encore 1 maison provinciale 
Pour en revenir au retour desde Finstitut en Colombie anglaise. 
Méroe en Colembie anglaises il faut {Le séminaire avait été fermé déjà, 
celater qu'il s cut, à leur arrivée, [el les Socurs avaient été aussi Fap- 
l'ouverture de Flévcoleesternal despelées à Vaneouver-nord, 

Suint-Edinund  (Vancouver-nordi} C'est alors que Mgr Bunoz, O, M. 
pour es enfants dé Jangue an fl évêque de Prince-Rapert an 
guise, Mur MeNeil avait pressé les : nord de Le Colombie britannique, 
supérieures de la Congrégation pet seien supérieur dn collège St 
d'ouvrir cette ceole où les enfants bouis derivail à Mère Aiméc-de- 


ressanie, Un jour vieitira sans 


doute où 


i les plus sincères pour un HEUREUX 
? NOEL et une BONNE, PROSPERE 
et HEUREUSE NOUVELLE ANNEE 


Ted. MATHESON Ltd. 


Habillements d'Hommes et Merceries. 


Prince-Alberi. 
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Près de la Banque Royale 


ve à 
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Comme finances, ces deux exter- 


Daus ces deux externats, Jes re- 
ligieuses étaient four à tour insti- 
tulrices et femmes de peine, À Saint i 
Ednnmd surtout 16 élèves de Tan- 


jau nelovage de leur salle d'étude, 
aux 


CCI 


peu en arrière ot relater la ferme, 


- À tous nos Clients, 
Heureuse Fête de Noël 
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7 
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eu ER | a 
ER ue RO 
AY PR LAN: 


Vue général Ar Shiorbr ke qu'on 8 ‘usfomant surnommé la reine des Cantons de PEst?, 


n'est 
mollesse cfféminte dont on Far 
cuse à tort La France dors, ee 
Et'est plus le vieux paxs démodé, 
mais c'est un so! rajeuni, fout prél 
affronter fes difficultés, 

La fondation de Slunuts Lake 
ut acceplée. Soeur Ifiéronvmée en 
fut nommée a supérieures Les 


l'éncrgie des missionnaires, tant 
religieux Oblats que petites Soeurs 
de PEnfant Jésus, 

ar bonheur pour Ha santé du 
| personnel, cet état de choses ne 
{dura pas très Jonglemps. Le gou- 
vernement  d'Otawa  hbâtit une 
école vaste, et resplendissante de 
modernisme, el un beau jour de 
l'année 1922, Pères, Soeurs et en- 
fants quitièrent létuble de Betn- 
léem, enunenanf Le mena mobilier, 
pour s'installer, quelques heures 
plus Eard, dans le béun palais de 
Fraser-Lake. 

Maintenant neul religieuses de 
l'Enfant Jésus se partagent avec 


LR 


\ DR ENNEE se , u _, 
ES 


À 


# 


meute 


# 


Les 


& | dant.que detix autres, Soeur Louis- 


GER 


enfants an nombre de. 150, ant: 
gereons que Filles, L'évolé est très 
prospère, grace à Ir direction in- 
lobigente du RP. Corcala, 0, M 
L, un brave, qui depuis bien des 


unnées, a donné et donne encore! restreint des postulantes an novi- 
idans Le nord ‘de li Colombie brifeial de Sechell tent ne souriail 
tannique Les "preuves" de sa vail- pas aux religieuses cle FEnfant Jé- 


fiension de la Communauté, celles 
acceptèrent En admettant des 
Soeurs pour faire Île travail de 
Pévêché, Mgr Pascal les aulorisait 


sus en Colombie britannique. Trois 


, 


décembre, 1930 


REY RE EEE AT 


ï F 
de 


à 


ea à 


(Ciché Canadien Nalional) 


au palais 


s'efforeaient 
épiscopal de remplir serupuleuse- 
ment les fonetions exigéés dans ce 
poste, qu'eiles glanaienl ea eldi 
quelques âmes innacentes pour les 


datrices 


envoyer augmenter fe nombre très 


& 


à prendre aussi quelques jeunes 
Soeurs" étudiantes qui, plus tard, 
aprés avoir ierminé leurs études, 
pourraient ouvrir ‘des écoles dans 
celle province ‘du Canada, On 
voyail aussi des possibilités de vo- 
cations : la grande démoralisation 
de Vancouver et de la Colombie 
britannique, en général, ne faisant 
suère espérer aux Soeurs de l'En- 
fant Jésus de se recruter dans cette 
partie de l’extrème-oueslt. 

Les Soeurs de l'Enfant Jésus se 
confièrent donc à la proicction de 
Mgr Pascal, et les premiers fours 
de septembre 1915, cinq d'entre 
elles partaient pour Prince-Albert : 
Socur  Marivc-Hugèse, supérieure, 
Soeur Eugénie, sa nièce, et Soeur 
Henrietta;s ces rois religieuses 
prendraient soin de Pévêché, pen- 


de-Gonzague et Soeur Anna-Maria 
Poursuivraient leurs études et tra- 
ailleraient à l’acquisition de ces 
fameux diplômes qui font dans tou 
tes les nations la grande question 
de nos-jours. Jadis les missionnai- 
tlres s'écriaient : “Des âmes!.. Des 
âmes !..” Muis 1é.monde crie plus 
haut encore : “Des diplômes ! Des 
diplômes 1.” 1 fant être diplômé 
pour avoir le droit de vivre, En 
Colombie anglaise, comme 
les autres provinces, c’est le cri de 
rulliement elle signe caracléristi- 
que des faturs és et — on serait 
porté à le croire — le fameux carré 
[de papier allestant que vous ‘êtes 
&/sortis des ténèbres de l'ignorance, 
en oueillant les’ palmes académi- 


tique à l'Ecole normale, 


$ k 


dans: 


ques où en décrochant un papier. | 4 
plus on moins véridique ct authen< 


Pendant que les nouvelles fon- 


. Dans l'Ouest Canadien, 


faits vous-mêmes. 


Reg. Nash | 
PHONE 2552 


-| personnel 


j 


rentrérent Le 26 août HI Soeur Marie, Jui demandant des sujets Soeurs Lydie, Joséphine, Catherine [lante énergie et de son désintéres- 
Viclorien, décédée er septembre {pour une écolepensionnal d'Tne Gi Madeleine. ses cumpagues, La sement. © [d'entre elles S'en aliment vers le 
1915, et Socur MariePélicien Lu-fdiens, duns sen diocèse, à Sluarls Tjésnière, Soeur Madeleine, une ire Avant même + fondalion delbon Dieu en 1915; trois autres les 
rent nommées à ee poste; de plus Lake, . landaise dans lout léelal de ses! Stuarts Lake, Mur Paseal, 0, M. E, [suivaient en 1918 : autant de coups 
le Aspell, institutrice Brique, dei La perspective d'une fondation iii ef un ans, ne resta pas longe l'évêque de PrinerAlbert  (Saskat- | acérés qui frappaient ‘chacun des 
ail aider les Soeurs, dans ce elimal sibérien n'était pas temps missionnaire icibas: TEn-iehe van). dans une visite à la mai- membres de La Communauté au 
Le mème jour on inangurail à trés alléchäante, Le R. P. Bellot, OT fant Jésus la euvillit au printemps [son provinciale des Soeurs de l'En- plus profond du cocur, 
Maiardville Ha nouvelle éeole, Dé- M. l, un bénme loutt d'imesfFran- de l'année suivante, 1898: la fon.) fant Jésus, avai sallicité des su- Et pour mettre le comble aux | 
sorinais quatre religieuses élaient jeaise el se vian] des souffrances PET Halion s'était onverle en Septembre | périeures de la Congrégation qu'on |'niséres qui semblaient surgir de 
charuées de cette nission. El les des privations, a vstil fai dans ses IU17 À Sluarls Lake Péocole ne {lui accardâl qualre sujets pour | foutes parts, paraissant vouloir 
miaitresses n'auraient plus à venir | visites espacées à Pécole  Saint- péchail pas par les commodités ni ls'oceupor de la cuisine el du linge paralvser les efforts que faisait In 
chaque matin el repartir chaque Pâul, une description peu propre | hur le buxe, ni même par les di Îde l'évêché. Les supérieures ne Congrégation pour se recruter, 
soir par des lemps plus ou mains [à encourager des Soeurs, exilés hiensions: ee n'était pas Nice ent montrérent pas tout d'abord beau- | Pécole Saint-Augustin, à Seehelt, 
favorables. Soeur Euphrasia fut déjà, à S'expatrier pour ainsi dire! hier, el de vent glacial trouvait coup d'entrain à accepler la, pro- était entièrement détruile par le 
alors transférée à la mission Saint- une seconde fois, Mais lat seve gé- | feu en nai 917. Grâce au sang 
Joseph pour prendre kr diréetion ncrouse el française du dévane- : [froid des Soeurs, à leur oubli 
de Pécole Xotre-Dame-de-Lourdes, pnent monte encore ardente dans b delles-mémes, pendant cette sinis- 
Cet établissement, grâce à sale eveur des Reoligieuses de lEn-l tre nuit, il n'y eut aucune perte de 
, proximité de VNancouver-norl, Tfanl Jésus. Les supérieures Heu | v vie à déplorer: mais lout le tra- 
était d'un avantage précieux pour ren! que l'embarras du choix, car 1 vail qu'avaient fail les Soeurs de- 
les Soeurs, Elles pourraient se voir Lorsqu'ils LELUS d'aller à LR souf-, | puis bien des années pour meu- 
plus fréquemment, s'encourager et france el à l'inconnu, la France ble x maison, fut anéanti, dans 
BE TRRR EE R SR PRES Se | mo6ins de deux heures, N'avant ni 
We er ammes, l'incendie consuma toul, 
se =: “1 méme le novicial, bâti avec les pe- 
bé : 1 | | tites économies qu'avaient faites 
NE Pour ï les Soeurs. 
ne ds | | La supérieure, Mère Thérésine— 
M aétuellement supérieure générale 
de, de la Congrégation — ne se laissa 
É à pas décourager, Son énergie.toute 
“i ie ia virile et sa foi profonde lui vin- 
El ‘ He rent en aide dans votte détresse. 
EU > | Ra Fa Les enfants furent renvovés chez 
sa A | Jeurs parents, les Soeurs établirent 
2e DONNEZ-LUI UN:— leur dortoir duns une espèce de 
Wu hangar servant & abriler tes petits 
Re pe Le . farcons pendant Jeurs jeux en 
A Habit fait sur mesure spéciale. | lemps de pluie. Celle salle ouverte 
5 } rer geo tr enrnsnerepempeerr enemgmemaneremsemmem 
ï Royal É Tork . 
Da rs A 
Fe Paitsrtet Alerure | ons : 
us , l Les quatre premières Soeurs de Minstruetion de 
A . , D ANS 5 A Eoco 4 upge 
se Nous garantissons nos étoffes aussi : Fhnfant Fésus qui vinrent au Canada, en 1896 ' 
La . . : 7 bien des fissures pour pénélrer [ position, mais aprés avoir consi- 
2 bien que la confection. Nos souhaits { dans la pauvre bâlisse et weler non |déré certains avantages qu'elles 
seulement les membres, inais aussi lpourraicnt en retirer pour lex- 


La livre ........,...,...,..... 45c. 


| Vous vous aidez vous-même en donnant 
de Prince-Albert, qui grandit et garde en circulation l'argent de l'endroit, 


Ecrivez-nous et nous vous renseignerons sûr notre Pp 


. a 2 A | 


à tous les vents fut müûürée jusqu'à 
mi-hauteur, en guise de fenétre on 
tendit de l'étoffe assez claire pour 
laisser pénétrer Je jour; . durant 
plusieurs mois, les Soeurs n’eurent 
pas d'autre abri; leur santé s’en 
essentit: deux y prirent un mal 
qui hâta leur arrivée en paradis. 
Mère Thérésine fit construire 
des bâtisses provisoires pour abri- 
ter les enfants qui, à cause de lin- 
cendie, avaæient fait un long 
chez leurs narents, . 
Le gouvernemeht s'émnt ‘dé 
ectte misère résignée, et par ses 
sôins s'éleva, "à Séchelt,: une éiole 
aussi belle et inndefne que :les 
Soeurs auraient pu la désirer, Le 
rit possession de cette 

superbe demeure en, juin 1923. 
Une autre ‘fondalion avait eu 
lieu à Saint-Hippolvie (Saskatche- 
wan). Un petit exiernat avait êté 
ouvert, ayant comme sunpérieure. 
Soeur  Louis-de-Gonzague, .sccon- 
dée dans sa lâche par Socur Gon- 
#ales et Soeur Anna-Maria, Mais 


Telle résidence se trouvait loin de 


toute communications Îles élèves 
n'étaient pas nombreux, surtout en 
hiver; l'eau manquait, Aussi celte 
fondalion ne pul $e continuer; Îles 
Soeurs furent rappelées en 1921. 
La supérieure générale, dans sa 
visile de lPannee 1124, avait con- 
voqué le conseil provincial, afin 
de voter pour les deux religieuses 
qui accompagneraient Ia Mère pro- 
vinciale, ‘en France, l’année sui- 
runte, pour prendre part sau Cha- 
pitre général de la Congrégatiôn. 
Soeur Euphrasia cet Soeur Marie- 


{Suite à la page 11.) 


: dans le choix 


Prince-Albert 


Vient d’ une boulangerie fout 


moderne 


peu de boulangeries sont aussi modernes que l'établisse- 


ment de “NASH BAKERY”. 


.. Si on ne livre pas déjà à votre porte ce pain délicieux et säin, veuillez 
téléphoner ou laissez votre nom et adresse à notre b 
vous fera visite Sans retard, 


Commandez aujourd'hui “Gâteaux, Puddings et Mincé pies” de Noël. Cela 
vous sauvera beaucoup de travail inutile à l'époque de Noël, et vous trouverez 
nos gâteaux, puddings et mince pies aussi savoure 


Gâteaux de Noël artistement glacés, garnitures et inscriptions à votre goût. 

Glacé, la livre ....:.....,,.:.. 60c. 
Le véritable vieux “Plum Pudding anglais. : . 

Une Evre .....,,.,...5..... 40c, deux livres .... 70c. trois livres. …. $1.00 


"NASH BAKERY" est une compagnie locale 
exploitent au moyen d'un capital ‘d'ici 
venant de :Prince-Albert. 


Tout notre personnel sans exception est de Prince-Albert. 


agent 


1028—1ère avenue Ouest 


séjour 


PBIJOUTIER et HORLOGER 


Inspecteur des Montres “CPR. 


Vous trouverez un assorti- 
ment complet de bijouterie 
däns notre stock et nous se- 
rons heureux de vous aider 


deaux de Noël. Nous don- 
nons attention spéciale ’aux 
commandes par la poste. 


ureau et un employé courtois 


ux et sains que si vous les aviez 


, que des hommes d'ici possèdent et 
, achats de nos ingrédients tous pro- 


votre clientèle à cette induätrie 


rôposition d'agir comme notre 


PROGRES MODERNE 


—Comment se fait-il que j'ai trou 
vé un morceai de caoutchouc dans 
ma -soucisse? Un, 

#-Cela prouve qüe l'auto rempla- 
ce le cheval un peut partout, 

FOX XX 


EXAMEN MILITATRE 


—Diles donc, brigadier, : est-ce 
que tous les chevaux peuvent être 
forrés? | ee : 

Non, mon, Heutenant, 

Exemple: 4 
.—Un cheval vapeur, 

OU OUX XX 


PAR LE MEME MOYEN 


. Charles.—Comment a-til fait son 

argent ? \ ta 

. Eugénr.—Dans: la spééulation. 

- Charles.ÆEt comment Pa-t-il per 

du? 0 | 

Eugène.—-Dans ln 
“  X XX Li, 

EXPERIENCE 


—Bivn quoi, qu'estice que vous 
avez à rester fous À; pour-me re- 
garder manger? | 

{l'est le chef qui a des doutes 
sur des champignons qu'on lui a li- 
vrés ce matin, , . 


spécul®tion. 


ll 


/ | X XX 
EXPLICATION . 


“ { . 

La maman.—Corment, tn as en- 
core une tache d'encre sur ton ca- 
Hier, : ; 

L'enfant—Ce n'est pas ma faule, 
maman, en classe j'ai un petit nè- 
gre comme voisin eLil a seigné du 
nez pendant que j'écrivais. 


de vos ca- 
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LE PATRIOTE de L'OUEST. mercredi le 17 décembre, 193 | 


pneu snnees 


Les Soeurs... 


. (Suite de la pa 
Félicien furent Fes Hureuses 
élues. ‘Les trois premières exilécs 
allaient donc revoir ensemble Ja 
chère patrie laissée depuis vingts 
neuf ans ! Hélas! la quatrième ne 
serait pas de Ia ‘partie: le bon 
Dicu l'avait rappelée à Lui, ct du 
haut du ciel, elle prierait, sans 
doute pour l'heureux succés dy 
Chapitre général, qui devait avoir 
lieu après l'élection de Ja nouvelle 
supérieure. ‘ 
La Révérende Mère Thérésine 
fut réélue à Funanimité, Depuis 
six ans qu'elle avait en main la di- 
rection de la Congrégation, eclie- 


pela Soeur Euphrasia qui, sans se 
préoccuper des fureurs de l'océan 
RS mois de janvier, vola, au pre- 
Mier appel de l'obéissance, afin de 
venir combler te vide fait par l'an- 
gèlique petite Soeur que PEnfant 


Jésus :Voulait au ciel avec Lui 
Huit jours seulement après sa 


mort, Ja sainte Soeur Saint-Ouen 
S'endormail dans ‘le Seigneur. 
Mère Añnée qui lui demandait près 
de son iit d’agonie : ‘Pourquoi 
avez-vous forcé jusqu'au boul ?., 

elle, naîve, avant de mourir, eoin- 
me ellè l'avait été durant loute sa 
vie, de répondre en souriant : “Je 
ne savais pas que c'était Je bout 
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noviciaf pendant quelques annees | 


du moins. . | 

A l'issue de la visite de leur Mère 
générale, les Soeurs, de concert 
avee elle, sadressèrent à Mgr 


Prud'homime, évêque de Prince-ai- 
bert et Saskatoon, lui demandant 
laulorisation d'installer le noviciat 
dans son’ diocèse, Ce bon évêque 
se montra très paternel et sympa- 
hique; il accorda aux Socurs de 
PEnfant-Sésus leur requête et leur 
permit d'établir le noviciat à Balt- 
deford-nord, £a congrégation athe- 
fa une maison, qu'elle fit agratidir 
cl réparer et, depuis cette époque, 
les ‘poslulantes el les novices sont 
aceeplées el étudiont sous la ditec- 
tiou de la Mère Gabriel la manière 
de vivre dans li Congrégation, En 
même temps que Le noviciat s'ott- 


elles Ta rappel à ui un an après 
son arrivée, de 29 juin 1924, Au 
ciel il doit en ètre comme sur la 
irre dans notre siècle modernisé : 
PEufant Jésus doit avoir une pré. 
férence pour Ja jeunesses mais Ja, 
tout rajeuni, et les petiles Soeurs 
françaises de lPEnfant Jésus que ! 
les années d’exil ont ridées et de- 
modées, redeviennent -Jachaut va- 
jeunies dans la gloire du Paradis. 

En France, le naviciat, après 
avoir été désoMt pencant de trop 
longues années, à enfin.vu ses por- 
les se rouvrir, TL'approbation à peu 
près certaine de li Congrégaliéu 


par le gouvernement, x permis àlgré des Soeurs, leur à laissé un 
la Rde Mève générale, Ceci a ra souvenir capable de ranimer leur 


mené un peu d'espoir ot de con- 
vuge tt COCUr Si oppressé des 
vieilles missionnaires qui avaient 


setlement du mois de mai dernier. 
Son passage, bien trop eourt au 


On 
fants de a verte Erin viendront, 
elles aussi, en Canada remplacer 
celles qui n'auront plus bi force de | 
se dévoucr encore et celtes aussi | $ 
que l'Enfaut Jésus viendra cueillir 

pour les rendre heureuses auprès 
de Lui, Et à ses peliles ouvrières 
impalientes de se dépenser pour 
leur communauté, s'en méleront 
encore d'autres du jeune Canada 
déjà si prospère en vocations, 
Eu dernière visite de a Re 
Mère Thévésine, supérieure géue- 
rule, à ses enfants du Canada date 
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courage, si jamais elles le sentait 
défailir. La Mère générale a quitté 
la Colombie britannique Le 44 juil 
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ci se relevait toul doucement, ct Deux Soeurs de Vancouver-norit | rait l'école séparée, dirigée par feraint de bientôt voir sombrer lteilets elle s'est embarquée pour Hi S 
û cc , à 7 à ‘ à 4 Î ON \ a Ü : . Ü ‘ + : s 
les coeurs des missionnaires au avaient été envoyées à Battleford- taualre Soeurs 3, Soeur Louisate.! Cominunanté qu'elles aiment d'au] Franee Le De août avee les Soours se k 
s Q + PE nv ur. F , s ARR 0 À « : , , . ta a -à n NE , Sur en à Latest , . À 
Canada se sentaient revivre à l'es | nord, pour assister aux obsèques | Gonzague, Soeur Berehmans, Séeur Bientôt d'aalres peliles  Fran-!Sléphanns el Ambroisine, qui ve- fe 
poir, Mère Thérésine n’a pas failli; | Je Soeur Victarieus elle vevinrent | Dorothy et Soeur Yvenne-de-Jésus. Lenises et d'autres vaillantes en [vinrent à leur poste dans les pre- ae 
elle a mis sa confiance en Dicu, ‘ , ‘ es miers jours de novembre, je 
. - Sni sa loi at ee * NN 4 oo 
et le bon Dieu a péni sa foi ef r6- UPS T'ES EESEES TT SEA Un nouveau Chapilre général se uv 
compensé son zèle, | Mo LÉ an HS PT ss liendra au Pas, à la maisonanvre, Ru ATeUUE 
Bien des décisions furent prises RAR : RE ELES en seplembre 19314 Toutes des Le Se 
‘he CT ur he k ASS Se « ÿ . , à 4; 
au Chapitre général, Dans nne Soeurs, tant de Pancien coninent je 


SE 


courte notice, il faut passer sous 
silence nombre de faits qui ne ‘sau 


que dans Le nouvean, espèrent que 
Mère  AïméedoMarie, a  vénéréc 


aient y trouver place, Une de cvs fondatrice des missiois en Coton ie SR 
décisions, cependant, peut ètre int- bie britannique, aura assez de Es LRNATOEE 
sérée ici, Elle a -du reste amené santé, de loree vi d'énergie pour L'RpTRR | 
bien de la joie au coeur des vieil lentreprendre Lie fois de plus Le NN 


les Socurs françaises qui, depuis voyage d'eécsremeur, Son courage 
de longues années, n'avaieni eur | se t foujours montré égal uix souf ‘ 


la France : désormais les Socurs 
pourraient y retourner fous les dix 
ans. Et, depuis, chaque printemps 
voit deux heureuses voyageuses 
s’embarquer pour le ciel toujours 
bien-aimé, Après un trop court sé- 
jour de trois mois — très appréèié 
tout de même — elles reviénnent 


Iran physiques et morales, aux 
deuils répétés qui ont atirisié des 
missions el aux contradictions aux 
quelles elle à 6fé souvent on bulle, 
Les Religiouses de Flénfunt Jésus 
S'apprétent 4 céléhrer Les noces 
d'or de la vaillante Mère provin- 
ciale, qui aura eibquante années 
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rajeunics, après avoir humé les be PR de profession religieuse en sepe 
+, , =] es DRE ! L 

tiédes brises de la France et avoir nt lembre 1931 Comnte colle sers sans 
laissé un peu de leur coeur, d'rhord ER hi N NN doute encore en France À cette 


à la maison-mère, püis au village 
qui les vit naître, où des parents 
plus où moins proches, garderont 
dans dés milieux plus où moins re- 
cherchés, le souvénir de la vicille 


époque, ses filles veulent devanver 
Phumble et petile fôte de famille 
quelles préparent pour celle purs | 
sion, La célébration at jubiié au- 
ra lieu sans doute en juillet (ot, | 
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lions, 

C'était dans les premiers jours 
de seplembre 1925 que Mère Ga- 
briel quittait Vancouver-nord (Co- 


nées de labeur, il lui fut permis de 
rester en France pendant un temps 
indétérminé, afin de refaire s: 
: santé trop délabrée, Mais tes Soeurs 


rule des missions fondées pur des 
iRobigieuses de PEnfant féous, on 2 - . 


| DE NOEL | | 
ue peut augure tn bel avenie porn Ta ‘ ‘ | 
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important de mentionner que, du- 
rant Fannée 1993, le noviciat avait 
ëté lransporié de Sechell à Vancou 
ver-nord : ecola, du reste, ne devait 


de PEnfant-Jésus ne doivent pas qu'èlre provisoire, Pinitentiou de Lionmbie britannique), emmenant lt messe noehfrne esi dite, dant vingl ans, 

songer à se reposer on 6e monde. Communauté étant de lrouver avec elle les jennes espéranres de {Que d'étoiles dans le erel! Leurs novicinl où Cnnadn ses l “Ee 

Une jeune. religieuse canadienne, in centre propre dans da provines tr Congrégation, En arrivant à! Comme if géle ! Rentrons vite ouvert seulement en 1YET. et bien, fées 

Soeur Marie-Viciorien, étant moric asile: dt dv établir dei Baitlelord-nord, elles Hrouvèérent! La rude mit de Noël! te : NES he : | ie en pores y 
[ î , Ôt de Saskatehewan ét dy étés ! , Lu ru que le bon Diea ait rappelé à Lui EÉLECTRAGIST 


le 39 slécembre 1928, un câble rap un nid assez spacieux el assez bien Piusivurs de ses petites mission. ! 
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pue np nn eut es Sue Marie-Æugéne, qui par Su lis panne de et ridentix les pe Hione. lentome LL nel! . . 
ù RDA DE DCE DR DAT ED 0 DAV D A DS D MN UN ep D net etes Soeur Marie-Eugéne, LE fermant porte ef rideinn des proportions; lentement, il est ; È : ss Dre S 
STE RE PRE SERRES ÉRERERUE ge) proxnilé de Prince-Albert, sa ré | ous teurs capuéhons de neige vrai, les vocations élan) trés cles Mes MEIEPURS SOUTIAIFS 
, 0 - A | sidence, à Baltlelord-nord, deve- Li haisons font de uros dus, semées en Colombie britannique, 


hail une de JOYEUX NOFE, et à tous 


précieuse auxiliaire el 


À $ l C'est de la Saskalchewan, où le no- 
l'occasion donner un 


vieial a Gé transféré en 1993, conte 


PR nee 
Re. 


On se couche avéa angoisse 


pouvait à 


FAN ji Q 
| no 


1 A ÿ 

à VAS 
du a 
mi PAS 


TPE = 
* 


— F4 L ‘ n CC à 
coup de main très apprécié, Dans des lits imal bassinés, me nous Pavans dit plus haut, que té une BONNE et FHOUREUS.S AN 
Deux ans plus fard, une belle [Les vitraux de Ia paroisse surgiront des aides el que s'étén- ER à ANNE # FCI Den 
bäisse en briques s'élevail à eôté | No sont plus iluminés, deu le Communauté : le pelit noyau 7 ÉNU T° Aer, 
du noviciaf, en face de Pécole sé- ‘ jeté on lerre pa rqualre bombes fie a 
parée. Mère Gabriel, pressée par |'fout dort, Qu'il est solitaire filles de Fa France, est sorti vivace: 1H) Téléphone: 2344 
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quand il leur sera donné de solder 
le dernier dollar de la lourde dette 


Tous les enfasts dans In cendre 


. : : elfotis pour faire grandir, avec fn 
Ont mis leurs souliers ce soir, | Ru avec fi 
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fut envoyée paf Le Rde Mère géné- 
rale pour sider dans ses fonclions 
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\ ’ Mère Gabriel. Ce lieu désert, c'est l'unique » ER 
Déta en 1923 des Geuponc rai Pt plus rien dans sa tunique ! “a 1e 
z . # crues ay ï mL all V'écéun, PEL Où l'ange nait point pluné. FA 
rues avaicnt lraversé l'océan, Ï oi: 4 ‘ de 
: : ‘ ‘ 4e prodighe : tout donné. À À 
f Ces jeunes Soeurs avec I ù À É A ï 
4 une noviee irlandaise, venaient | Précisément, une aïcule à 5 E 
grossir le nombre des .missionnai-! Fileuse AUS maigres profils , h T FA 
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L'une d'elles, Soeur François-Xa- !° 
vier, dans ioute fa fraicheur de ses 
vingt el un printemps, fut désignée 
pour le posle de Maillardville, La 
Congrégation fondait de grandes 
espérances sur ce sujet d'éliles mais 
le bon Dieu avait d'autres vues sur 
tant plus ardemment qielle a été 
plus éprouvée, . 


eur indigence est extrême; TELEPHONE 2516 (BAKER BLOUK) TOcme rue Ouest. 
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{lien dans Farmoire en noyer; 
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Adjoignant le Théâtre Strand 
K° PHONE 2570 PRINCE-ALBERT, SASK. 
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t lenfant a mis quand même 
Ses sabots duns le fover, | ‘ « : . NT 
° Nous avons un assortiment très complet de jouets et de cadeaux de NOËL 


SKIS — PATINS — GOURETS 


Les anges — quelle disgrâce ! — 
N'onl jamais d'argent sur eux, 
Fautit que celui-ci passe” 
= | Sans aider les inalheureux ? 


Souhaits 


COUTELLERIE. 


Se peut-il que Dieu le veuille ! 
Non, Le séraphin charmant ! 
Reprend son essor el euvitle ! 
Uue étoile au firmament, 


| Joyeux "4 Heureuse 


“ie 2 IE 
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| ï (24 à oe | : Qu'il va porter, le hôn ange, oe ) Kia nee ah 

| : : . Au foyer de lorphelin, . ? PTE , A 


$ | Au paradis, sa patrie, 

I rentre ef se sent confus 
[Devant la Vicrge Marie 
Qui porte l'Enfant Jésus, 
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Nous vous invitons cordialement à visiter notre magasin et juger par 


Bonne, Heureuse et Prospère 
“ ! Nouvelle Année : 


vous-même notre ‘assortiment complet. N'oubliez pas que chaque -personne 
Mais l'Eufant qui le rassure, 
Levant son joli bras rond, ‘ 
Devant l'éloile la plus pure 

Que sa mère ait sur le front, 

Et, la’donnant avec grâce, 


qui ‘visitéra notre magasin, d'aujourd'hui au 23 décembre, aura droit à un 


'rince Albert Cresu 


‘coupon lui donnant une chance de gagner un poêle “FINDLAY" de luxe 
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sy à Dans un doux geste. enfantin: ,* absolument gratuit. 
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Les Franco-Canadiens doivent leur 


force à leurs 


écoles surtout 


Dans un lumineux exposé, l'abbé Lionel Groulx, louange nos 
admirables chefs.—Le règlement XVII-—-Conférence à 
l'Université de Montréal sur la lutte pour la survivance 


en Ontario. 


. |. sf 


Montréal, — “Leur survivance et 
leur force, les Kranco-Ontariens les 
doivent à leurs institutions tradi- 
tionnelles, mais pour une grantie 
part, à Jours écoles”, déclarait, Île 
G décembre au soir, au cours d'une 
conférence sur des écoles frunen- 
canadiennes, pour faire suile à la 
série déjà commencée à lUniver- 
sité de Montréal, M. l'abhé Lionel 
Groulx, Parlant de la lutte de 15 
ans pour la survivance : “EE vor 
que s'engage une lutte de quinze 
ans, Juffe de nain, peut-on dire, 
contre le colosse, mais où lai mino- 
rité franco-ontarienne, guidée par 
d'admirables chefs, eonnait Ha 
beanté de payer de soi pour Ja 
grandeur de survivre.” 

Le distingué conférencier «4 dit 
en partie ce qui suit: 

L'Ontario, ehâteau-fort de ‘à 
race anglo-saxonne au  Canaus, 
n'en porte pas moins do vigoureu- 
ses empreintes françaises, {els ces 
modernes châteaux d'Angleterre 
assis sur leurs vieilles bases nor- 
mandes. Enveloppé par les anli- 
ques routes de pénétralion Vers 
Pintérieur, l'Ontario devuit être 
terre de passage des grands exple- 
rateurs et des grands trafiquants 
de l'ére française. F sera aussi la 
terre des premivrs martyrs, C'est 
au Sault-SainteMarie qu'en 1871, 
d'un geste grand siècle, deux en- 
vavés de Falon découperont, dans 
l'étoffe du continent, l'empire co- 
lonial français d'Amérique. L'On- 
tario gardera ces empreintes fran 
çaises, non seulement par l'inumors 
falité des souvenirs historiques, 
mais par la survivance d'une po- 
pulation de sang français sur son 
territoire. C'est d'abord Je groupe 
de Kent et d'Essex, puis celui de 
l'actuel comité de Simcoe qui se pré 
valent d'une ancienne occupation 
du sol: puis, c'est Ie groupe plus 
considérable du nord et de l'ouest, 
en train de se craumponner à la 
terre ontarienne depuis soixante 
ans; c'est enfin le groupe de Pest 
qui se forme, à partir de 1840, jar 
l'immigration canadienne française 
venue des résions limitrophes du 
Québec, Au recensement de 1921, 
ces {rois groupes franco-ontariens 
formaient une population de 250 
mille Ames. Ja plus considérable 
des mirorités francaises dans les 
provinces anglophones du Canada, | 

DROTE RECONNU 

Leur survivance et leur force, Les 
Franco-Ontariens eg doivent à 
leurs institutions traditionnelles, 
mais pour une grande part, à leurs) 
écoles, La législation ontariéune 
reconnait deux ealégaries d'écoles 
élémentaires : l'école publique el 
l'école séparée, Mais la langue mn 
tervient après da foi pour suliivi 


rules 


ser res deux calégartes. Ecoles pue | 
bliques et séparées pourront deve-! 


dir aussi des écoles anglaises ou 
anglo-franeaises, Ces dernières, 
quoique d'une qualité oflisielle as- 
sez mul définie, n'en sont pas 
moins parlie du système scolaire 
ontarien et reçoivent en fait las- 
sistance de PEL, 
C'est que, dans tous Îles groupes 
français de Ia province, le français 
se prévaut d'un usage, sinon d'un 
droit de quelque ancienneté, droit 
reconnu par les autorités scolaires 
de la province en particulier par 
la déclaration du 24 avril 1857 du 
surintendant de f'instruction pu- 
blique, le docteur Hyerson. Ces 
droits seront, il est vrai, plus ou 
moins contestés, à l'occasion de 
crises de gallophobie dont plu- 
sieurs peuvent se retracer de 1885 
à 1890. Dans les écoles publiques, 
la loi ontarienue imposera la lan- 
sue d'enseignement et de relalians 
entre maitres et élèves. Pourtant te 
dispositif n'alleindra point les 
écoles séparées, Puis, l'article 15 
des Réglements du ministère de 
l'instruction publique restera en 
vigueur, lequel autorise un certain 
euseignement de la Janmue fran- 
eaise dans es localités où cette 
langue prédomine, 

ENSEIGNEMENT BILINGUE 

Développé néanmoins et de let 
les conditions, F'enscignement ht 
lingue ressemblait moins à une 
branche vivace du systéme onfa- 
rien, qu'au bourgton anémique 
obligé de voler sa sève. Program- 
me rationnel, sanction cfficace, 
instituteurs compétents, éeokes nor 
males appropriées. tout lui man- 
quait. Par sureroit, sur plusieurs 
points de la province, la pauvre 
école bilingue se vovuit eu hutte à 


l'opposition des autorités  reli 
gieuses de langue anglaise. 
Vers 1910, beauevuup n'entrete- 


naient plus, sur l'avenir du groupe 


francu-ontarien que des espoirs 
plutôt mélancoliques, lorsque, fut 
décidée a leuue à OUawa dun 


congrès canadien-français, Les con 
gressistes, moins prodigues de pa- 
gue d'action, préparérent 
tout un programme de révendica- 
fiuns seofaires, fondérent, avant de 
se séparer, PAssoriation canadien 
ne-française Wélueation de FOn- 
trio, sorte de monistère de l'action 
nationale qui  préserverait es 
voeux du congrès des fatules ot 
bliettes. 

Quel aceucil le gouvernement de 
Torento ferait aux revendica- 
tions canadiennes-franenises ? A la 
tendance persistante qui visail à 
faire de l'anglais da seute langue de 
l'école outarienne, Îles congressis- 
les d'Oltawa venaient d'opposer ies 
revendications d'un bilinguisme 
iplégral En dépit de tout, iv avait 
lieu de compter sur l'esprit de jus- 
lice, Le  Hbéralisme non suspect 
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HEUREUX NOËL, une BONNE et 
HEUREUSE ANNEE. 


Voici nos meilleurs souhaits à toute 
notre clientèle que nous espérons con- 


server en 1931, 
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NOEL que L'ANNEE 1931 soit à tous 
PROSPERE ET HEUREUSE. 
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des gouvernants, Mais l'orangisme 
‘s'éveilla et trouva, pour faire treri- 
bler les gouvernants, d'assez étran- 
ges complicités parmi les catholi- 
ques de fangue anglaise, Ceux-ci 
décidèrent de s'opposer opiniätre- 
ment aux revendications du Con- 


grès d'Ottawa, [L'opinion fut si 
bien ameutée que le gouvernement 
ontarien décida lenquète ‘Mer- 
chant sur les écoles bilingues. En 
son ensemble sympathique à ces 
écbles, l'enquêle coneluait pour- 
tant à leur insuffisance, leur repro 
chait  d'équiper  imparfaitement 
pour la vie, 


LE REGLEMENT XVI 


Le gouvernement édicta le Régle 
ment XVIE destiné à restreindre 
Pusage de la langue française dans 
les écoles bilingues, à Ja fois com- 
me objet d'étude et comme Jangue 
d'enseignement et de relations en- 
tre mailres et élèves, Règlement 
obseur, mesure d'exception, 6ù il 
fallait voir jou une monstruosité 
pédagogique où une volonté mani- 
fesie de proserire le français des 
écoles de la province, Celle pros- 
cription, il l'ablenait sûrement par 
son article 4, en interdisant l'en. 
seignement du français, comme 
objet d'étude, en toute école fran- 
caise ou bilingue fondée posté- 
ricurement à 1913. La langue fran- 
caise était donc enclose en ses an- 
ciennes “réserves”, trailce comme 
une maladie infectieuse, et le cor- 
don sanitaire déroulé autour de Ia 
zone contaminée, Pour s'assurer de 
lexécution du Réglement XVIE le 
gouvernement instiftua nn insper- 
forat spécial, 

RESULTAT DE LA PEUR 

Qu'est-ce done qui a poussé les 
gouvernants de l'Ontario à celle 
législation d'un  eanractère si 
étrange, si draconien ? Lo Règle. 
ment XVIF, à pu dire le sénateur 
Belcourt, a été le résultat de la 
peur. Cette peur, c'est celle de la 
French domination, Beañcoup d’An 
glo-Ontariens ne concoivent d'Etat 
et de nation sur la nation et PEtal 
unilingues et l'homogénéité de 
race et de langue au Canada leur 
apparaît comme Îa condition mé- 
me de l'unité nationale, Des textes 
nombreux permettent de létablir : 
la passion religieuse se mêla pour 
une part à cette politique scolaire. 


LES TRAHIISONS 


Les Franco-Ontariens voyaient 
done se liguer contre eux es plus 
danyereuses passions, La présence 
de leurs coreligionnaires de kingue 
anglaise aux côtés des persécu- 
teurs leur rendait la résistance par 
ticuliérement pénible, Is s'y résol- 
vent néanmoins, armés  d'argu- 
ments tirés de la pédagogie, du 
droit naturel, du droit constitu- 
Honnel, de l'intérêt national, de 
d'intérêt religieux. {L'Association 
d'éducation décide Ja  désobéis- 
sance ouverle à la 6j injuste, Le 
gouvernement riposte par des me- 
naces el des actes, El voilà que 
s'engage uue Fntte de quinze ans, 
lulte de nain, peut-on dire, contre! 
ile colosse, mais où la minorité | 
francoontarienne, guidée par d'ad 
iuirables chefs, connait 14 beauté 
de payer de soi pour Ia grandeur 
desuirvivre. 


A 


Conseils 


PREMIERS SOINS A DONNER 
EN CAS DE BAULURES 


Si la partie brûlée est recouverte ! 
par Îles vétements, if faut couper 
veux-vi et les enlever avec d'infi- 
nies précautions, afin de ne pas 
arracher la peau, 

Lorsque la brûlure est profonde, 
il faut, en attendant 
médecin, se contenter de soulager 
le malade en perçeant en deux ou 
trois endroits, à l'aide de ciseaux. 
antiseptisés, l'épiderme si ce der- 
nier est soulevé, ceci afin de don- 
ner une issue à Ja sérosilé qu'il ren 
ferme, et on le laisse toujours ap- 
pliqué sur la peau et appliquer de 
l'huile d'olive. 

Si, au contraire, a brûlure est 
peu profonde, on fera des com- 
presses d’eau-de-vie, de rhüm ou 
[d'alcool qui soulagent instantané- 
ment la douleuf, L'intervention du 
docteur est presque toujours npré- 
férabie, 


POUR EMPECHER LES PLANTES 
DE GELER 

Voici un moyen bien simple de 
garantir les plantes contre les ge- 
lées les plus dures : 

° HN suffit de brüler dans les ser- 
res ou les couches quelques chit- 
fons de papier — des journaux par 
exemple — en‘ayant soin que Îa 
fumée provenant de La combustion 
ne puisse s'échapper. 

LES FRUITS ET LES LEGUMES 

GELES 

On doit procéder avec précau- 
{ion et non brusquement pour dé- 
geler les fruits et les légumes. On 
versera de l’eau fraiche dans un 
récipient, on ajoutera un peu de 
sel de cuisine, environ une £uiller 
à entremets par litre d’eau. Lors- 
que le sel sera fondu, on mettra les 
fruits dans cette eau. Is repren- 
dront très wite leur aspect et. leur 
goût primitifs. 


Km 


JEUNE FILLE MODERNE 
Justinei—Comment  voudrais-tu 
ton mari, Jeanne? Intelligent où 
bête? . 
Jeanne.—Assez intelligent pour 
gagner beaucoup d'argent et assez 
bète pour m'en donner, 


: fort 


‘arrivée du ! 


mercred! le 17 dé 


cembre, 1930 


L'arbre de Noel 


Quel fut inventeur de l'arbre de 
Noël et depuis quelle époque est-il 
en existence ? Telles sont les deux 
questions entourées de mystére el 
qui ont été Inissées sans solution 
par les chroniqueurs des anciens 
jours. ‘ 

Certains croient qu'il nous vient 
de l'Egypte, puisque les anciens 
habitants de ce pays employaient 
à certaines fêtes de Fhiver une 
branche de palmier recouverte de. 
douze bourne, 

1 fat dressé pour la première 
fois en Angletèrre, à Windsor, eu 
1840, après la naissance du prince 
roval, enfant de l'impératrice Vic- 
toria et du prince Aibert. 

Depuis cette époque, pauvres 
comme riches offrent à leurs en- 
fants les cadeaux de Noël suspen- 
dus à un arbre décoré et illuminé. 

H avait été probablement im- 
porté en Germanie par les légions 
conquérantes de Brusus, puisque 
Virgile en fait mention dans ses 
Gécrgiques. ‘ 


Divers 


TIMBRE-POSTE 
Un timbre du Cap de Bonnce-Es- 
Pérance dalant de 1383 et impruné 
par erreur en vermillon au lieu de 
l'être en bleu a été vendu à Londres 
pour #1 050, 


XXX 
RADIUM 
Un bhicnfæiteur inconnue a fait 
don d’un gramme de radium au 
weiw York Skin and Cancer Hos- 
pit, Un gramme de radium est 
évalué à $05 09, 


FOX NX ° 
CALENDRIER 
Pékin, — M, B-P, Cotsworth, 


membre canadien du comité de la 
Réforme du calendrier à la Ligue 
des Nations, vient d'arriver: en 
Chine, fl aidera les Chinois a for- 
mer un comité national qui sera 
chargé d'étudier Îles possibilités 
d'un calendrier universel, 
X XX 

EN LIFHUANTE 

On céiébre cette année, dans 
toute La Lithuanie Île cinquiéme 
centenaire de la mort du due Vy- 
autais le Grand, le prinee qui se 
convertit au catholicisme et + ame- 
ui tout son peuple. 

X XX 
EN FRANCE 

Paris. — Plus de 20 006 agricul- 
teurs et ouvriers italiens ont émi- 
gré on France depuis deux mois, 
comme conséquence du geste de 
Mussolini qui vient de lever le ban 
sur l'émigration de fa clusse ou- 
vrière, Ce mouvement fait l'affaire 
de fa Franve qui a besoin de bras 
pour ses industries et pour fe tra- 
vact de fa terre, 

On eroit généralement ici que ce 
mouvement d'exode des Ha- 
lieus est causé en grande partie 
par fn crise économique que tra- 
verse l'ftalie à l'heure actuelle. 
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“Les foyers confortables, ma:s sans musiqué — ne sont pas complets.” La 
réputation du piano “HEINTZMAN"” est indiscutable. La maison HEINTZMAN a 


assemblé les meilleurs instruments de musique pour que vous fassiez votre choix: 


R'en ne serait plus apprécié comme cadeau de Noël qu’un Radio, les marques 


Avenue Centrale 


. PRINCE-ALE 
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les plus populaires, nous les avons en stock. 
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De Forest Crosley. 
Victor Fada. 


Brunswick Rogers. 
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Coilons Canadiens-Français 
vs Loyalists 


‘Duns Current History d'octobre Mississini, fonder 1 


1930, M. JA. Stevenson, corres- 
pondant du London Times au Ca- 
nada s’essayve à anälyser les senti- 
ments des Canadiens à l'égard de 
leurs voisins du sud, Mélange assez 
banal d'observations justes, de vé- 
rités évidentes et de pompeuses la- 
palissades, comme certaines revues 
américaines savent en délayer à 
propos de fout, à propos de rien, 
M. Stevenson a évidemment le 
droit d'écrire où il veut et comme 
*il Pentend sur les sujets qui Jui 
plaisent, mais il n'a pas le droit de 
blesser Ia vérité historique, Nous 
n’attacherions donc pas pius d'im- 
portance que cela à sa prose, si elle 
ne, S’émaiflait, par-ci, par-lh, d’af- 
firmations qui dénotent chez leur 
auteur OÙ bien une insupportable 
étroilesse d'esprit ou bien une 
ignorance tolue de dont il 
parle, 

Et d'abofd, M. Stevenson traite 
son sujet comme s'il n'y avait 
chez nous que des Canadiens d’ori- 
gine anglaise, Cest déjà s’exposer 
à plus d'une inexactitude. Car nous 
sommes ici quelque trois millions 


ce 


d'individus d'origine française, 
qui avons bieh certaines petites 


“aisons de ne pis penser toujours 
et en tout comime nos compatriotes 
añglo-saxons, en particulier,.de ne 
pas partager foutes leurs manières 
de voir à. l'endroit des Améèricains, 
Une analyse des: sentiments cana- 
diens qui ignore les Canadiens fra 
çais ne peut être qu'incomplète et 
donc fausse dans sou ensemble, 
Mais il y «a plus. “Bien que les 
premiers colons du Canada tussent 
d'origine française, explique M. 
Stevenson, ce sont les gens connus 
dans l'histoire sous le nom d’United 
Empire Loyalists qui jetèrent les 
fondations  véritabies du Domi- 
nion.” Exeusez du pen! Aux veux 
de M. Stevenson, comme aux veux 
de certains Anglo-Saxons, heureu- 
sement de moins en moins nom- 
breux, les colons français du Ca- 
nada et Ilcurs descendants n’ont 
pas accompli grand chose, eux qui 
n'ont fait que découvrir le conti- 
nent nord-américain,  l'explorer 
de PAtlantique aux Rocheuses ct de 
la Baie d'Hudson aux bouches du 


| a plupart des 
grandes villes actuelles du Canada 
et des Etats-Unis et, tout en soute- 
nant quelques invasions anglaises 


el en pacifiant les hordes sauvages 


autrement qu'à coups de fusils, 
implanter ici Fagriculture, l'indus- 
trig el le commerce, Ils n'ont pas 
accompli grand chose, ‘ces pau- 
vres gens qui, n'ayant pas le bon- 
hvur de professer la morale mvys- 
tico-puritano-loyalist, n'ont pas su 
en conséquence se payer de leur 
patriolisme en se faisant concèder, 
à eux et à leurs familles, des pri- 
vilèges spéciaux et des lambeaux de 
territoires capables de les enri- 
chir pour huit ou dix générations; 
qui ont cru que le patrimoine spi- 
rituel hérité des ancêtres représen- 
tait une valeur dans l'actif - du 
pays et que, pour le sauvegarder ils 
devaient — fut-ce au prix de leur 
liberté, de Ieurs droits politiques 
et de leur prospérité matérielle — 
résister aux persécutions officiel- 
les, exigeant du conquérant qu’il 
respeclâl la fai jurée, Pour fonder 
et organiser un pays qui soit 
mieux qu'une colonie d'exploita- 
tion et une cohue flottante il faut 
un peu plus — M. Stevenson ferait 
bien de s'en convaincre — que des 
capitaux, de l'esprit mercantile et 
de la cupidité, Il est assez facile en 
sonnue de lancer des entreprises 
commerciales qui rapportent dans 
la suite de beaux bénéfices quand 
on est jes choyés de la Fortune — 
représentée en l'occurrence par les 
pouvoirs publics qui vous com- 
blent, s'arrangent pour vous don- 
ner le haut du pavé et vous laisser 
ie chemin libre, Mais le succès com 
mercial obtenu dans ces condi- 
ions n'épuise pas, croyops-nous, 
les aspirations humaines, A côté 
des chefs d'entreprise dont l'effort 
se résume à grossir un avoir ac- 
quis à bon compte, il y a les petits, 
tes humbles, les riches de leur seul 
courage qui, imbus des principes 
les plus hauts de la civilisation hu- 
maine, féndent une nation au mi- 
lieu des tracasseries, des turpitu- 
des et des exactions de ceux-là mè- 
me dont ils devraient recevoir jus- 
tice el protection. Même si tous les 


M. Stevenson du monde ne s'en 
douiaient pas, ceux-ci plus que 
ceux-là font quelque chose qui 


comple, 
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jourd'hui et voici le signe que.je 
vous en donne : vous trouverez un 
enfant enveloppé ‘de langes et cou- 
ché dans une crèche (Luc, If, 12). 
Est-il bien vrai ? Le pouvons-nous 
croire ? Quoi! les basses de Dieu 
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LE PATRIOTE de L'OUEST, rmercredi le 17 décembre, 1930 
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ORSQUE le nouveau pagnebot “Ermpress of 
Britain" -du Pacifique Canadien eutreprerdra 
sa première traversée trausatiantique de Soutb- 

ampton et Cherbourg à Québee, en juin prochain, 
les passagers de première, qui auront le privilège 
de voyager à bord de ce Titun des mers, pourront 
à leur gré utiliser la téléphonie sans-fil qui leur 
« permettra de converser fucilement avec leurs pa- 
rents et amis demeurés à terre, de môme qu'avec 
veux qui les attendent au port de destination. Ainsi 

, une personne qui se trouvera en plein Atlantique, 
sur l'“Empress of Britain”, n'aura qu'à décrocher 
le récepteur de l'appareil téléphonique, installé dans 
‘sa cabine, et à demander le numéro désiré,-en dori- 
nant le nom de la personne à qui elle vent: parler. 
soit à Londres, Quéhee, Cherhourg ou Vancouver. 
L'opératrice en charge établira alors la commmi- 
cation avec un poste terrestre, qui à son tonr reliera 
l'appel à l'échange de la ville 6° l'on veut parler. 

Cette innovation ne mandnera certainement paf 

d'être prisée des voyageurs dni rerhrrehent le con 
fort et les facilités modernes, (est la ‘nremjère 
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dunt lu traversée. 
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TT | “D'assez bonne heure le matin, 


LA JOURNEE 


DE LA SOEUR. 
DE L'ENFANT JESUS 


“E4 la diligente personne 

“Sort du lil au son argentin. 
“Jout en revétant ses livrées 
“De noir ou de sombre couleur, 
“Elle parle à Jésus, la Soeur, 
“Et lui consacre ses journées. 


incarné sont des marques certai- 


fidèle, n’en doute pas, et en voici 
les solides raisons : ta nalure était 
tombée par ton crime; tou Dieu l'a 
prise pour la relever; lu languis 
au milicu des infirmités, à s’y est 
assujetti pour les guérir; les misè- 
res de ce monde leffrayent, il s’y 
est soumis pour Îles ‘surmonter ‘et 
rendre toutes tes terreurs inutiles, 
Divines marques, sacrés caractères 
par lesquels je reconnais mon Sau- 
veur, — Bossuet, : 


8 
ë 


nes qu'il est mon Sauveur ? Oui, |«p}, nouveau la cloche Pappelle; 


“Mais alors c’est dans le saint Lieu 
“Qu'elle va trouver le bon Dieu, 
“Dans Phumble et petite chapelle. 
“C'est le moment de méditer : 
“Mais, hélas ! la tâche est arduc 
SEt Ja pauvrette est éperdue 
“D'êlre aride et de tant lutter! 


“Pour l’encourager, le Sauveur, 
“Pendant le divin Sacrifice, 
“Dans le ciboire et le calice, 

“Se dévoile, plein de douceur; 
“A son humble épouse en détresse. 
coeur chaque 


X—— 


“IL vient dans son 
jour 

“Et lui prôdigue avec amour . 

“Une paternelle caresse, 

{ ° 4 

éLaissant vers Jésus sa souffrance, 

“Au réfectaire elle $e rend : 

“Du déjeuner c'est le moment, 

“Et la Soeur le prend en silence. 

“Après:ce repas très frugal, 

“Elle se met au nettoyage, 

“Ne craignant ni le surmenage 

“Ni la fatigue en général, 


Le Sauveur du monde est né au- cloche, pour l'éveiller, sonne, 


Les Soeurs... 


(Suite de la page 11.) 
propager le cuite de jieur divin pa- 
tron. N'importe quel travail les 
trouve vaillantes et zélées, Ceux 
qui les ont vues à l'oeuvre, ont 
plus d’une fois rendu ce témoi- 
gnage: l'esprit mondain et anti-re- 
ligieux n’a pas encore, Dieu merci, 
franchi le seuil de leurs humbles 
demeures; la richesse, clle n’en au- 
ront jamais, admettant dans leurs 
écoles les déshérités de la fortune, 
toujours en plus grand nombre que 
les autres. . 

Si ces lignes” tombent sous les 
yeux de quelques jeunes filles dont 
l'idéal . regarde plus haut que 
les choses terrestres, puisse 
le petit Roi Jésus leur souffler son 
es.prit et leur donner le courage 
de s’enrôler dans la petite mais 
vaillante armée qui peine pour sa 
gloire, Dans cette congrégation ra- 
jeunie et vivifiée après l'orage, les 
vertus de Mile Martel, la jeune et 
pieuse fondatrice, germent de nos 
jours comme elles ont germé jadis. 
Les Religieuses de Jésus n’ont pas 
de clôture pour les garder du 
monde, mais elles ont conservé 
comme héritage l'esprit de détache 
ment et la simplicité de celle qui, 
à vingt ans, s'était dépouillée de 
ses biens et de ses titres pour en- 


“Après ces devoirs accomplis, 
“Souriante et de bonne mine, 
“Vers l’école elle s’achemine 
“Pour retrouver les chers petits, 
“Ils sont de Jésus les images; 
“Elle Le voit dans les enfants, 
“Aïmables, lutins, turbulents, 
“Qui pour lui plaire se font sages. 


“Pour eux c'est comme-un autre 
mère; 

“Elle est sévère un peu parfois, 

“Mais leur répète maintes fois 

“Ce qu’il leur faut apprendre el 
faire, | 

“Et quand ils ne peuvent saisir 

“Quelque. secret de la science, 

“La Soeur, sans perdre patience, 

“Le leur dit encore 4 loisir. 

“Entre le mati nel le soir, 

“Elle se retrouve en famille 

“Au réfectoire où l’on babille, | 

“Toute heureuses de se revoir, 


téléphonie sans-fil sur un paquebot 


fois que Pon verra un transatlantique ainst pourvu 
dan système téléphonique qui permettra de se met- 
tre en communication, bon seulement avec les autres 
passagers du bord par l'intermédiaire de l'échange 
du navire, mais aussi avée l'Kurope où l'Amérique. 
Ce systéme sera assez puissant, au dire des anto- 
rités de la compagnie, pour pouvoir atteindre en 
fout- temps une rive où l'autre de l'Atluntique pen- 


L'“Empress of Britain”, qui sera le dernier cri 
du confort et du luxe enchaute mer, a une longneur 
de 769 pleds, une largeur de 9714 pieds et, grûve à 
ga vitesse de 24 noouds marins à l'heure, il pourru 
effectuer en cinq ‘jonrs la distance séparant Cher- 
bourg et Southampton de’ Québéc. . . 

La vinette du haut.renrésente 18 nouveau paque- 
hat dont on termine actuellement la construction 
anx chantiers maritimes de 1n Clyde, Reosse; dans 
le médaîtion! l'appareil téléphonique installé dans 
une enbine de preinière, et la silhouette d'une 
perônne parlant à uné autre restée à terre. © 


“EU récite le ehapelet 


“Moduler une autre prière, 


COIN À BOIS, he 
Nos gens donnent le nom de 
coin à Lois au réduit qui a été pra- 
tiqué sous l’escalier intérieur con 
duisant au grenier où à l'étage su- 
périeur de In maison, et dans le- 
quel on dépose le bois destiné à 
chauffer le poêle on le fourneau, 
Ce coin à bois est un bûcher, On 
peut aussi donner le nom de bûcher 
à la boite à bois, 4 la boile an bois, 
XXX 
D4B0, BEAVERBOARD, RURLAP, 
"Nous donnons le non sutglais de 
dado à certains revêtements de peu 
d'élévation qui garnissent Jes murs 
d'une pièce et au-dessus desquels 
on mel généralement de Ha tapisse- 
rie, L'équivalent francais de dado 
est lambris d'appui où lambris de 
demirenélement, Disons donc : 
kunbris d'appui en bois, en tuiles, 
en carton (non pas en  beabers 
board}, eu toile (non pas en bur- 
lap), ete, Quant aux dudos de cou- 
leur qui imilent les véritables 
dados, ve sont des lambris d'appui 
leinis où de faux lambris d'appui, 

X XX 

BRAS D'ESCALIER, 


SUR 
RSS Ets 


nom de bras d'escalier tantôt & la 
balustrade qui borde nn escalier, 
lantôt à a partie de cette bis: 
tude qui sert d'appui à la main, NH 
faut dire rampe dans le premier 
cas et andin-conrante dans le se 
; vont, Notons en passant qu'eseulier 
iest masculin, 


X XX 
CHANTEPLEURE, CHAMPLEURE, 
CHAMPLURE, POMPE, CADUC, 
Chantepleure ne se dit pas en 
France du robinet d'une eonduile 
d'eau; encore imoins champlenre el 
champlure, qui ne sont que des dé- 
formalions de ehantepleure. En 
parlant des robinels, chantepleure 
n'est usité en franenis que pour dé. 
signer les robinets de tonneaux en 
perce, Au dieu de chantepleure, 
champleure, ehamplure, wuployvons 
les termes robinets de conduite 
d'ean, où robinet 1oul court si 1e 
contexte le permet, Ex: “entends 
couler Peau; va donc fermer Le ro- 
binet (non pas la chantepleure), 
ne faut pas, non plus, confon- 
dre une ponpe avec ui robinel de 
conduite d'eau, el ee scrait parler 
improprement que de dire: “Mer. 
me a pompe" pous : “Perme le 
robinet, . 
Quelques-uns appebent même le 
robinet d'une conduite d'eux de ca 
due, C'est une corrupics des mots 
l'acquedie, qui ne vaudraient d'ail. 
leurs pas mieux que de cadte pour 
désigner ee robiurt, 
X XX 
CHAMBRE DU TOILETTE, 
Celle locution est francaise, mais 
en France on se sert généralement 
— | du femme de cobinrt de toilette pour 
/ désigner la petite pièce où l'on va 
se Hiver, se coiffer, où l'on va faire 
sa toilette, 


prennent ennns PRES ETR, nant 


“Avec ses soeurs, fait sa lecture 
“Sur le Maître de la nature 


, : XV K 
“Ou dans d'autre fivre secret, 


ARUOIRE A COIN, 

Nos gens donnent te nom d'&r- 
moire à coin à Pavmoire de forme 
triangulaire qui se place dans une 
encoignure de chambre, En France 


“A la chapelle, vers Jésus, 
“Elle se rend alcÿs, pieuse, 
‘Très paisible et très sérieuse, 
“Cur les soucis existent plus, 
“Elle s'offre comme une hostie 
“A son Père, son Roi, son Dicu; 


TT PC EE FF S'ERET 


fe se déléele en ce Heu EE 


“Son âme en surt toule ravie! 


“Les joyeux propos, les risées 

“Suivent Je souper chaque jour, 

“La Soeur parie quand vient son 
tour : 

“Ses, compagnes sont aniusées, 

SEL quand elle va de nouveau 


“Avant de s'endormir, légère, 
“Elle voit son état bien beau. 


“Pour Ja Soeur de l'Enfant Jésus, 
“Ainsi chaque moment se passe; 
“Parfois elle est bien un peu lasse, 
“Mais le soir elle n’y pense plus. 
“Bientôt finira $a tournée, 

“Et là-haut, près de son Sauveur, 
“Volera la petite Soeur 

“Sur Je déclin de sa journée ! 


Sans doute ces occupations pa- 
raitront bien banales à certaines 
jeunes personnes trop remplies de 
inmondanité et d'amour du plaisir, 
mais tout cela fait dans le but de 
servir la Roi du ciel, devient bien 
méritoire, et l'Enfant Jésus lap- 
précie. Bien que vulgaire et rouli- 
nier, le travail quotidien de la pe- 
tite Soeur de l'Enfant Jésus, — en 
France comme en Canada — 5e 
transforme par le but poursuivi de 
jour en jour. 

Peut-être quelques jeunes filles, 
éprises du beau, de l’'amour.du sa- 
crifice et rèvant d'un idéal plus 
élevé, d'une perfection plus 
grande, aimeront-elles à relire les 
vers qui vont suivre et qui révèlent 
bien des souffrances cachées! dans 
la Congrégation, A celles-là, ces 
quelques lignes s’adressent,, leur 
-dévoilant un peu de cette. vie“ d’ab- 
négation, que tant de Soeurs ont 
vécue depuis les commencements 
de Ja Communauté. Ces lignes, un 


M69 oREvIE a goipant LEE? 
PE AGRRT, DAGRATEUE 
di Fr" 


‘ CE 
LA SOEUR DE L'ENFANT JESUS 


“Elle est humble, petite, des autres 
inconnue. 


“Pour tous elle est bien peu, pour 


Corrigeons-nous!. 


C'est à lort que nous donnons le | 


- —. _ 


seigner à tous les enfants des dif- 
férentes classes de la société, la 
route pour aller à Jésus. 

Une des Soeurs a écrit, dans un 
style bien naïf une petite poésie 
qui donnera une idée de çe que 
fait chaque jour celle qui s’est en- 
rôlée dans la Communauté, que 
nous reproduisons ici : . 


“La soeur dit alors les malices 
“Des espiègles, des étourdis, . 


“Qui pour-s'épargner des ennuis, . 


“Usent d'innocents artifices. 
“Puis, lorsque l’école est finie, 
“Elle est enfin en liberté :- 5 
“C'est alors qu’en communauté . : 
“Elle est dans l’union hénie 


un grand nombre, rien. 
“Elle n’ignore point qu’elle .est la 
“méconnue”, , 
“Mais travaille gaiement et s'en 
‘trouve fort bien, 


. Guite. à la ‘Page 15.) 


Avec une réputation d’âge . 


BIÈRE PURE ET CAPITEUSE 


ENS 7 


sut 


cette armoire s’appelle encoignure, 
X XX 
LAVE-MAINS. LE 
Pour désigner le meuble de toi- 
lette garni des ustensiles nécessai- 
res aux ablutions, on ne se sert 
plus du terme lave-mains dans la 
langue du bon usage, Ce terme à 
vieilli, On emploie le mot lavabo. 


XXX*x 
BOL, BASSIN. 

Le récipient de faïence, de por- 
celnine, de marbre, peu profond et 
à bords évasés et dont on se sert 
pour les ablutions, est une cuvette, 
non pas Une bol, On lui donne quel 
quefoôis, chez nous, le nom de bas- 
sin, Evidemment, la cuvette est un 
bassins mais le terme bassin ne 
s'emploie pas absolument, eu 
France, pour désigner la euvette 
qui garnit Je lavabo. 

De même, le récipient d'un siège 
d'aisances est une cuvette, non pas 
une bol, 

XX X 
PLANCHE DES CLOSETS, 
COUVERT DES CLOSETS 

La planche mobile qui s'abat sur 
un siège d'aisances où sur ln eu- 
velle d'ün siège d'aisances s'ap- 
| pelle abattant, 


L'ASEEEs 


NE TROUVEZ- VOUS PAS 


...Que bien des gens parlent de 
la religion et de la polilique sans 
en connaître un traitre mot... 

...Que bien des gens se préten- 
dent honnètes el bien élevés, toul 
on étant souvoraineément impolis 
cuvers Celui qui leur a tout donné, 

{méme l'existence, puisqu'ils lui re- 
fusent ce simple salut qui s'appelle 
la prière... 

.. Que les jeunes gens d'aujour- 
d'hui ressemblent étonnamment à 
ceux d'autrefois, lorsqu'ils s'ina 
ginent en savoir beaucoup plus 
long que les anciens... 

.. Que les inventions modernes, 
| Si intéressantes qu'elles soient, ne 
dispensent pas les hommes de tra- 
vailler et de souffrir... 

... Que, s'il y avait moins de li- 
vres el de journaux, les affaires de 
ce monde ne marcheraient pas plus 
mal... 

.. Que le notubre de ceux qui 
font pousser le Dé et les salades 
est disproportionné à celui de ecux 
qui les mangent... 

... Que le nombre des gens aea- 
riñtres diminuerait sensiblement si 
chacun pouvait loujours avoir sous 
les yeux son propre visage... 

... Qu'il serait bien simple de vi- 
vré heureux si chacun était content 
de son sort et m'employait que des 

moyens honnèles pour Pamélioter, 

.. Que Je monde pourrait plus 
jmal marcher qu'en ce moment ef 
qu'on ne remédie ñ rien par de 
platoniques lamentations?..., 

LE PECERIN 


EE à 

Echos des fêtes d'Orange, 

—Qù peut dire que messieurs 
nos comédiens ne se sont rien re- 
fusé lä-bas,.. Jamais ils wavaient 
eu cueore parcil honneur. 

» 4 i ’ 

—Pondant la représentation, c'est 
Mistral fui-même qui soufflait, 


Nos Meilleurs 


Souhaits 
de 


Joyeux Noël 


et de 


Bonne 
et 


Heureuse 


Année 
# 


marne 


LE PATRIOTE de L GUEST, mercredi le 17 décembre, 1930 | - - 
== qe _ ., avenues re _ —.—— RE 
— ses Ro TT — 


Ce qu'il 4 advint 


Pâne de la crèche 


de 


Les mages s’en étaient allés. Sur 
l'ordre de l'ange, ayant pris l'En- 
fant et sa mère, Joseph avait fuit 
vers l'Egypte, 

Restaient seuls dans lélable le 
bocuf et l’âne dont Fhaleine avait 
réchauffé les membres de Jésus. 

L'hiver finissant, les travaux des 
champs allaient recommencer, 

Ur, Pâne songeait, 

Il songeuit que lui, le lémoin de 
si grandes choses, lui qui avait en- 
tendu, autour de l'Enfant divin 


chanter les anges et vies rois de | 


l'Orient se prosterner devant la 
crèche, il lui faudrait hienlôl re- 
prendre Je bât au service d'un mai- 
ire impitoyable, . 

Il se rappelait les coups qu'il 
avait recus et dont son échine por- 
tait les traces, [l se rappelait la 
morsure des harnais et les plaies 
de son cou où les mouches venaient 
boire, 

Pour la première 
misérable ei réva 
existence, 

Puisque Divu l'avait jugé digne 


e fuis il se trouva 


d'assister aux spectacles que nui 
Oeil n'aviit contemplé jusque-it, 


pourquoi ne se ferait-il pas te hé 
raut de la grande nouvelle ? 

I s'ouvrit de ces pensées à son 
ami le boeuf. Celui-ci rumina jon- 
guement le Gus, puis, avec tran- 
quillité : 

— Frère âne, réponditil, je cruis 
que tu te trompes. 4 la vérité, Dieu 
nous « montré des merveilles, mais 
il ne nous a pas chargés de les pu- 


blier, Ce n'est roint là, san: doufe, 
notre vocation. 
—Et quelle ciielle, sein toi, 


notre vocation * 

— La mienne est évidencaest 4e 
Brer Ja charrue de mon maitre, 
afin que ses champs produisent du 
blé: Ja tienne, j'imagine, est de 


d'une meilleure | 


un peu grisé par je grand air, il se 
mit à gambader, à ruer, à se rouler 
dans l'herbe, comme font depuis 
des siècles. les ânes que réjouit le 
printemps. 

Soudain, songeant que ces ébats 
ne répondaient guère à Ja gravité 
de sa mission, il changen son al- 


lure. Il marchail posément, les 
Greilles droites et le front chargé 


de pensées, 

Un chameau, qui tournait "la 

roue d'une noria, ni adressa, par- 
dessus une haie de cactus, un bon- 
jour amieal, [1 y répondit sur un 
ion protecteur et fout de suite com- 
imenea à linsiruire. 
Le chameau écoulait, émerveilt 
qu'un äne parlât si bien, L'avant 
félicité d'avoir vu de si bete, che 
Ses, il se remit & tourner meianco 
liquement fa roue de sa nori, 

L'âne continua sa marche, et 
chaque animal qu'il rencontrait fi 
fuisait, dans la même teneur, [Le ré- 
cit des mêmes prodiges, Partout il 
recueillait des marques d'admira: 
tion, çar il avail affaire à des bètes 
paysannes pleines de bonne volon 
fé et simplesses, Elics Jouaient Je 
Seigneur de s'être ainsi manifesté 


o 
ë 


la la plus simple d'entre elles, 


Or. grisé par les succès, l'âne sv 
laissa gagner par lorgueil. Et voi- 
ci qu nt concut le projet d'aller à 
Jérusalem et de remplir la Ville 
Sainte de sa gloire. 

Jérusalem ! Des maisons plates 
surmontées de coupoles, des rues 
pleines de chars et de litières, le 
palais d'Hérode et ses jardins, et. 
sur Ja colline de Sion, tout écla- 
tant d'or, le temple du vrai Dieu, 

À l'entree de Jg ville, vers Ia fon 


laine de Sichem, l'âne rencontre 
une froupe de ses frères, chargé: 
d'outres ruisselantes, et, sans pré- 
anbule, leur fit part de la grande 
nouvelle, Quel ne ful pas son éton- 


porler au marché des couffins de 
figues et d'olives où de rapporter 
de la fontaine des outres remplies 
d'eau. Désirer autre chose serait 
folie, 

L'âne remua ses oreilles el reprit 
ses songeries, 

Quelqnes jaurs 
Vétable, Il faisait besu ! Bethléem 
s'étalait toute hanche sous la li 
Mière du matin; des fleurs s'épa- 
nouissaient Sur les terrasses des 
maisons, ei Îles oiseaux chantaient 
dans les oliviers. 

Tout d'abord, l'âne songen à re- 
mercier Dieu du haut dessein qu'il 
Jui inspirait el, plein de joie, en- 
tonna son np | beau cantique. Puis 


après, il quitta 


nement en “ovant les ânes agite: 
des oreilles moqueuses et s ’éloigner 
de Jui avec ‘le plus manifeste dé- 
dain, La naissance d'un Enfant- 
Dieu, des anges chantant autour 
d'une crèche, des rois offrant des 
présents, quelles sornettes ! Et c'’é- 
äne de Bethléem qui vou- 


fait un 
ut leur en faire accroirvet Ah! 
Ah "Ah! 

Désappointé, Fins entra sous k 
porte de Bavid. La foie s'y pres 
sail. Des marchands de géleaux 


eriaient Je pris de leurs produits: 
des chângeurs Giaient assis devan 


des piles de drachmes et de de- 
niers: des oisifs passaient portès 


DENT dE 
DR ANENENENE gen 


RE mener 


nas 


dans des litiéres ou montés sur des 


mules, Ce tumulte ne laissa pas 
d'intimider Pâne de Bethléem. Et 


comment aborder toufes ces hôtes 


qui s’en allaient si vite el avec des. 


airs si nffairés ? 

£ur la place des Chameaux, une 
caravane de 
uail, Les ehameliers s'agitaient et 
juraient, Les bêtes à genonx rece- 
vaient leur chargement, 

Rassuré par la mine réfléchie et 
les veux honnêtes dcs dromadai- 
res, lâne s'anvança vers eux et en- 
lama son discours, 

Mais un ehbamelieg survint et, à 
grands coups de bâton, éloigna fe 
Bethléémite avant qu'il eût achevé 
sa première phrase, Les oreilles 
basses, Je nez entre les sabots, ce- 
lui-ci se retira, maudissant l'hom- 
me qni maltraitait ainsi envoyé 
de Dien, 

Obstiné, l'âne de Bethléem es- 
sava de nouer eutrelien suvcessi- 
vement avec Ja mule d'un phari- 
sien qui lui déclara ne pas com- 
prendre Je patois de Bethléem, 
avec le cheval d'un centurion qui, 
une ruade, faillit lui casser Fa fi- 
gure. avec l'äüne d'un brocanteur 
qui lui dit n'avoir pas de temps à 


perdre aux histoires ‘de l'autre 
monde, Vingt fois, il renouvela, 
avec le mème suécès, $es tenta- 
lives 

L'üne alors entra en luisméme ct 
‘ompril qu'il avait péché. Accablé 
de fatigue, contraint, pour ne pas 
mourir de faim, à déroher des 


épiuchures de cuisine dans la hotte 
d'un chiffonnier, if appela fe ciel 
a son aide, Puis comme la nuil 
“ail venue, avisant une éfablie, il 
v entra of s'v coucha, 

Le maître de Fétable  altendil 
deux jours que quelqu'un vinf ré- 
cluner Fäne égaré, Le troisième 
jour, le mena an marché sur fa 
place des Arméniens et le vendit à 
on marchand d'amphores qui par- 
tait pour l'Egvpie, 

L'ine regretta sa tiberté, mais sc 
rappelant les sages paroles de son 
rompagnon, je boeuf, il se résigna. 
D'ailleurs, lont en travaillant, ne 
lui serait-il pas possible de conti- 
nuer sa prédication ? 

Mais le voyage fut encore plus 
ue qu'il ne s'v atlendait, Homme 
fnpitayable, Île marchand  d'am- 
nhores fit regretter à lâne son 
maitre de Rethléen, Peu habitué à 
longs voyages, if souffrait plus que 


les autres de la chaleur et de la 
faim. $es compagnons, d’ailleurs, 
le haïssaient, C’étaient des m- 


réants, pour la plupart Egyptiens, 
qui ne croyaient pas en Dieu et 
chez qui les rérits de l'Âne de la 
eréche n'avaient suecité que déri- 
ion. 

Un jour. e6xiénué, il se laissa 
“hoir sur le sable, Vainement, à 
force de coups, le marchand d'am- 
nhares voulut le faire lever. Con- 
vaineu qu'il n'en pouvait plus rien 


dromadaires station-} 


P'hiver!.. 


Sur le flanc des cotenux, 


e 


| 


j 
| 
| 
Î 
Î 
L.. 


Enfants que je chéris, 


au milien des prairies, 
La neige “fincelle “u soleil: 

On dirait jusqu'au loin d'immenses drapcries 
Aux fils d'argent et de vermeil, , 

Et les troupes d enfants, sur leurs rapides traînes. 
Clissent. en riant aux éclats. 

vers la saison des peines 

Vous ulisseæmhien plus vite, hélas! 
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Pamphile LEMAY. 


| 
l 
| 
| 
: 


chaque section, M, Albert Léves- 
que esquisse la silhouette de deux 
compatriotes dont les faits où ges- 
tes de Pannée méritent d'êfre sou- 
lignées en les accompagnant d’un 
croquis stylisé selon le procédé 
moderne, par l'artiste Lemay, En- 
fin, on tronve, à Ja fin du volume, 
outre Je Coin de l'éditeur, un fa- 
meux Bottin national d'une quaran 
tainc de pages et un Bottin d'an- 


immigralion pour une période de 
deux ans à titre d'expérience, 
X XX 

A MALTE la constitution a été 
Cl resis femporairement suspen- 
duc, Le gouverneur anglais a toul 
le pouvoir en mains, mais Je pre- 
nier ministre, ‘lord  Sfriekland, 
que le: Saint-Siège a loujours consi- 
déré comme ln cause principale, 
sinon unique, des troubles, reste en 


nonccurs, agrémenté d'un  Con- charge avec son ministère à tire 
cours d'annonces, tres alléchant, eunsultatil. 
Bref, lAlmanach de Ia Langue Lx 


française 1931 marque un réel pro 
grès sur l'édition antérieure, cons- 
iilue fe vademeéenm indispensable 


sionnels, hommes d'affaires, hom: 
mes politiques, jeunesse étrdiante, 
ete. 

Ce volume, format 5 x 7 1.2, b75 
Pages, 50 illustrations, couverture 
en couleurs, ne se vend que 25e 
l'unité, #2, 46 Ia douzaine, 417.50 Îe 
cent chez l'éditeur el dans toutes 
les librairies, Une édilion dr juxe, 
tirage Jimité, es) en vente à Aj.bh 
lexemplaire, chez l'éditeur. 


en nes 


BRIÈVETÉ 


PARIS, — Le: lélégnés de 4h na 
tions sont réunis à Paris pour dis- 
Cuier sur les meilleures méthodes 
pour la sécurité de l'aviation, C'est 
le premier congrès du genre, 

XXX 


L ONDRES. — Lu voix de Moscou 


| 


ifaisant 


À BEAUVAIE, Ssvant un millier 
de personnes, sous les auspices de 
FUnion catholique, Me Paul Parsv, 


oi jonte ne élite Cr eet avocat à la Cour de Paris, évoquait 
éd Pal ul 9 Sluunt SU Droles jeudi les sonvenirs d’un voyage ré- 
QUENEUTS, CAUCANTECS, Pres ont à travers Je Canada. 


Ale Parsy à rappelé Pacnvre des! 


premiers missionnaires — Jésuites 
et Sulpiciens — el des explorateurs 
du XVTTe siêcle: il a dit les magni-, 
liques travaux des Oblats de Marie, 
apotres des Indiens e1 des Esqui- 
maux, Ia fast acclaimeor le Bom de 
Mgr Gronard, 
XX X 
BERLIN. 
nisg, apréé un dut combat, a rem- 
porté Ja victoire au Reichsiag, en 
approuver son programme 
de réforme financière, 
KYXX 
MONTECARIO (Monaco), — La 
principauté de Mennea est thonarte 
d'une crise gouvernementale, Le 
prince Louis vieut de suspendre le 
président u Conseil national, Eu- 


gène Marquet, qui est aceusé d'a 


voir établi une eorporalion con 


— Le chancocer Bruen 


_ 
| 


è SIENNE Eu EN LENS NEED DIET N ED EN EDN EDEN EEE “Par Fois son coeur meurtri près de “Dans cette a bnégati ion 
ÿ } > 
L'ATVER 


voici l'hiver! M plane sur nos têtes 

Comme un cygne blanc sur les flots. 
L'hiver, sous notre ciel, c’est la saison des fêtes: 

C'est le signal des ‘longs sanglots: 

C’est l'époque enivrante où plaisirs et lumières 
Tnondent les solons dorés: 

C'est l'heure redontable où Les froides chanumières 

, Abritent des malheurs sacrés, 


l'antel s’'épanche, 
“Et, le. doux . Prisonnier, 
Consolatenr, 
“Toujours plein. de pitié, vers sa 
fille se penche 


le vrai 


“Et 
ardeur, 


“Sa tâche quelquefois ]ni semble 
par trop dure, 

“Mais elle Ja poursuit quand même 
de son mieux; 

“Car son infention demeure droite 
et pure.. 


“Elle bûche en chantant : « fésns, 
. hûchons à deux!” 
“Elle est de fous pays, de la 


France où d’ Irlande, 

“De la vicille Angleterre on bien 
du Canada; 

“Mais elle à bravement quitté son 
ciel, sa lande 

“Et ne s'inquiète paint d'être ici, 
d'être 11... 


“Son labeur est oberir, cracure.esl 

+ Son histoire; 

“Les petits délaissés, 
les Indiens 

“Ont partagé son temps sans lui 
donner de gloire : 

“Oubli, mépris souvent | deviennent 
.ses senls “biens ! 


les parvres, 


“Du resie, elle jouit, ne se souciant 
guère 

“D'éêtre une “soutte 
l'immense océan, 

“Elle sait que du ciel Jésus, son 
petit Frère, 

“L'approuve d’être un “rien”, 
rester un “néant.” 


d'eau” dans 


de 


“Pu nord au sud, de l'est à l'ouest, 


. éclipsée, 

“Elle est fière après tout d'être 
comine son Roi, . 
“Par les grands d’ici-bas mécon- 

nue, oubliée e, 
“EU de voir s'effacer eo qu'on 


nomme le “moi” 1. 


RES pour 


Henribourg" - 


dun baiser divin”"ranime son 


A toute notre bonne clientèle 
nos MEILLEURS SOUHAITS 
pour un HEUREUX NOEL et 
noa VOEUX les plus SINCE- 


une 


HEUREUSE 


elle est 
toujours serçine; 

“La richesse pour ele est dans la 
pauvreté : 

“Elle est soeur de 
* ‘épouse, sa reine, 
“Et très pure elle vit dans la sim. 
pliejté. . 


Jésus, son 


“Rien de ce que lon dit ne l'at- 
triste ou Pétonne; 

“Elle sait que te fort a droit sur 
le petit; 

VQu'on prend à ce dernier et qu’au 
premier l'on, donne : 

“On peut bien l'oppresser : le bon 
Dien lui SUP 


“Quand elle voit venir la fin de sa 
carrière, 

La viville où  jenne Soeur du Saint, 
Enfant Jésus 

“En souriant va joindre, ‘an ciel, 
son petit Fréra, : or 

“Son divin Roi d'amour, pour lai- 
mer encor plus. 


t : ECTS 


Avant d achever re paurre tra 
vail, les Soeurs &c ! Enfant désus, 
dans un é'r de recuffhaissence, 
trouvent en:5"e un mot du coeur 
pour remerecjér ceux cl celles ‘qui, 
pendant ces lrente-quatre ans, leur 
ont montré nn peu de pilié, Jour 
On! prodigué de la svmnalhie de 
toutes façons, Les Relisiénses de 
l'Enfant Jésus conservent pro- 
fondément dans bur eneur de sou- 
venir de ces, bienfoits ef prient, 
chaque jour. Tours divin petit Roi, 
pour qu'il les béhisse et les com- 
ble .de ses plus douces faveurs. dès 
iei-bas.. ro, 

. S, E. J. 


EE 


, MOTS POUR RIRE 


LI , 
—J'ai mangé du bocuf tonte ma 


vie et maintenant je suis fort om. 


me un taureau, 


—C'eslt drôle, j'ai mangé du pois 
son foule ma fie el je ne sais pas 
chepre nager, 


ss 


ur 


E. 


BONNE. et 
ANNEE. 


Spiritwéod 


tirer, if donna sa charge aux autres 
ânes ef fe faissa paur servir de 
proie aux chavals, 

Ïl agonisa toute la journée, les 
Îlancs secoués de spasmes, et déjà 
nvironné de l’ambre éternelle, 

Mais voici que, de ceite ombre 
même, Jui sembla qu'une secou- 
rable puissance se penchait sur 
‘ui, 1 'entendit des voix lui parler 
nvec bonté; puis, ouvrant les Yeux. 
il apereut, à ses côtés, un vicillard 
ef, son enfant sur les bras, une 
jeune femme donr le front répan- 
lait la lumière, 

Plein de vie, il se leva el les re- 
"onnul.i 

is passèrent la nuit sous un pal- 


Morgan’s 


Magasin de distinction pour dames et demoi- 


selles.—Notre assortiment est au complet. Nous 


pouvons vous suggérer des cadeaux très acceptables 


pour Noël et le premier de l'an. 


das 
VE 


de mier voisin, le lendemain, sa- 
6 : genouillant. l'âne offrit son dos à 
Et TT la Vierge qui portait l'Enfani,. 
à Elle x monta, et, marchant à leurs 
2 . Veuillez agréer nos meilleurs sou- côtés, avec une branche de pal- 
mier, Joseph les éventait douce- 
ment, 


haits de Noël et que 1931 soit à tous 
Louis MERCIER. 


Ko ee me 


une Heureuse et Prospère Année. 
, ‘ RS IVIENT DE PARAITRE. 


L’Almanach de la 


Langue française 
(Par albert LEV ESQUE.) 


Grâce à l'initiative de M. Albert 
Lévesque, éditeur, l'élite cana- 
dienne-francaise a désormais un 
almanach qui semble convenir à 
ses goûts et à ses besoins. Il réunit 
certes des qualités” qui captivent 
l'attention, Vigueur de synfhése, 
vriginalité de conception et d’ex- 
pression, clarté de division, subs- 
lance documentaire, variété et uti- 
lité des renseignements, choix des 
illustrations, toilelte typographi- 
que, rien n’est faissée au hasard, 
tout révèle le souei de l’ardte, de 
fa personnalité, le la distinction. 

L'almanaeh cest d'abord entière- 
; ment rfdigé par M Lévesque lui- 
méme el les cinquante illustrations 
inédites, sont exécutées" par un 
seu} artiste, M, Arthur Lemay. “Of- 
frir à l'élite de chaque classe s0- 
cit un documentiqui résume et 
reflète ses idées et ses gestes, sex 
soucis et ses espérances, ‘ses luttes, 
ses défaites et ses conquêtes, voilà. 
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ss 


are ee 
Es tr É 


Excellente Soupe aux 
Pois 


Nous venons de recevoir des pois que nous le garan- 
tissons vous feront de la vraie “Soupe aux pois à la | 
canadienne” 


: 10c la livre et 10 p.c., d’escompte sur commande de 


| 100 livres ou plus le dessein que j'ai poursuivi”, écrit 

U : » + , M. Lévesque dans son avertisse- 
ne attention spéciale sera donnée aux commandes ment, : 

LA s 

ar poste. . Pour atteindre ce but, Pauteur. 

P P fournit un résumé subhstantiel de 


toutes les activités dotiinantes dé 
dll'année religieuse, sociale, natio- 
Ainale, politique, économique, scien- 
tifique artistique littéraire el sco- 
faire an Canada français. Une série 
d'articles répond à in question : Si 
Pétais apôtré.. .sotiolpgue ., ; pa- 
Afltriote,,, premier ministre... éco- 
tinomisie, savanf.. artiste... 
À littérateur… éducateur ?., Dans 

: 


Louis E. Valade 


55 avenue Rivière Ouest Prince-Albert, Sask. 
Tél: 2309” ‘NOUS LIVRONS LES ‘COMMANDES 


a ferminé son travail de ÿ décem 
bre au soir et s’est ajournée sim 
die, Elle laisse comme fruit de se 
labeurs un projet de traité dé dé 
sarmement général qui sérvira de. 
base à une conférence mondiale di 
désarmement qui sera probable 
ment consoquée en 1932. L 


pramesse, 
‘Joveuse, ele s'e 
jour en jour, 


tendre 


"Que 


Roi d'amour, 
\ 


DUTESsse 


“SANTIAGO (CRI. — La palic 
À déjoué un complot dirigé conti 
Ia vie du président Carlos Ibanez, 
et des membres de son parti. 


MEL BOURNE {Aüstralie). — LL 
ichef d'escadrille, Charles Kings 
ford-Smith, a épousé, le 10 décem 
bre Me Mary Powell. 
x 
BUCAREST, “Ranmanie). — Le: 
députés roumains ‘ont. consenti ax 
parlement à une réduction de 
pour. cent de leur indemnité, Le 
roi Carol n'a pas voulu se laisser 
dépasser parles députés et il a au 
torisé une réduction de 22 po 
cent de la pension royale. 
X XX 
BERL IN. — Le chef de polie: 
Grezinski a interdit toutes les ma- 
nifeslations en plein air, à la suite 
des désordres provoqués par Îles 
fascistes de Berlin, la semaine der- 
nière, . 
XX X 
La Havane (Cuba). — Le docteur 
Carlos Manuel dela Cruz. un de: 
représentants conservateurs de la 
province de Havane et autrefois 
lun des plus dévoués partisans du 
président Machado, vient d’'en- 
veer au président: une lettre ot il 
lui demande de démissionner afin 
de sauver Cuba de l'anarchie, 


YXX.. 
BERLIN, — Le gouvernement 
Bruening «a défait au Reichstag 


une motion à l'effet d'ouvrir le dé- 
bat sûr ‘la politique étrangère di 
cabinet, 


X XX 
LONDRES. — Le premier mie 
nistre Ramsay MacDonald 4 ‘an- 


noncé Ja création d'üñe commis- 
sion royale pour enquêter sur le 
fonctionnement qu” "système ‘ de 
“dole” ‘ou d'assurance contre: je 
chômage. La commission ne com- 
prendra pas de représentants des | 
patrons où des ‘ouvriers.’ "| 
XX X 
WASHINGTON, Le 
d' immigration de la Chambre 
prouvé un bill qui suspendra toute 


comité 
ea ap, 


Toi, rien de plus !... 

A . 
‘Forte de son serment, 
nva 
‘Sous Île regard «de Dieu, sous la 


sait Jui prodiguer son pelit 


$ eme KS RENENENE = re 
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romcamesmaseaneses Se 


a été de nouvean entendue au radio | Maire aux lois du pays. Les QUE pe 
en Grande-Bretagne, le 9 an soir, bres du Conseil, au nombre de 24, 6 PRINCE-ALBERT (Saskatchewan) “à 
en dépit de la récente ant pris la défense de leur prési- RES ER 
É pratesiation lent'et déclaré ls dé sio re Yu Ve s be 
du secrétaire des Affaires étrangé- Ron € \ su qu s remis ionne- | À an Pr PE Et se ee tr 
res, l'Hon, Arthur Henderson, au ronl si avquet m'est pas réins- : 
Souvernement soviétique, au sujet} 9 pr» y JE _ ONE UpUE ; 
de ces émissions, L ! X* TT De Re PE Dr Es & ER Us S ES 
. Le progri june faisait partie 5 oo ne 
d'une série de causeries de nature L S ° ke 
à gagner les ouvriers anglais à la es JOEUrS... N . | ( ü 
cause du communisme, On fuisatl ‘ i {3 ous avons apprécié votre clientèle 1 À 
J g 5 + 
aMusion aux marchandises anglai (Suite de la la pes € 1 : et nous espérons la conserver en “{ ï 
ses et au proc, de Ruil ingénieur | Lorsque, loute innucente, au ma- | continuant- de vous donner entière Î 
russes qui Sest términé par um tin de sa vie, sf. 
commutation de sensences, Fes elle répand à l'appel de satistaction. ! 
L XX Jesus, DT + | 
Genese (Suisse ‘Sans songer à faiblir, heureuse, À tous nos clients, nous leur souhai- L 
p", se), — La commis: ai ‘ | 
sion préparatoire du désarmemen elle se lie .. . toris un Joyeux Noël et une Prospère 
‘Et dit: “Je te choisis, mon Dieu, et Heureuse Nouvelle Année. 
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RATER TEE saone 


Dre rerrensaement" 


Ici on trouve à peu près tout pour que chaque 


famille ait un Joyeux Noël. Des étrennes idéales _* 


pour papa’ maman, frères ou soeurs, toujours de 


ORD- 0 CR RC Cu: OS CR: 90 CCD GRR 3 UD: RER AE D MD ED GE 


A *. À, h » + ” , 
la plus grande utilité Une visite vous convaincra, 
: t ‘ : 
\ 


À tous nos bons clients, nos souhaits les 


En 


plus sincères, pour un heureux NOEL et 
que 951. soit à tous une ANNEE heu- 


»: reuse et prospère. 


EL 4 f 
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Saskatchewan 


€ 


e— _—. 


déceinbre, 1930 


_ L'Apprenti-sorcier 


S'il est un nom qui a lui sur nos 
berceaux comme une étoile élec- 
trique de millions de bougies,c'est 
le nom: de Science, dont le syno- 
nynie était, paraît-il PROGRES. 

Que tous les hommes de ma gé- 
nération se rappellent: Science!. 
Progrès!, 


. 


.. ont été les nuëcs lumi 


neuses,: et solennelles, et° officiel. | d'épouvante. . 
ls décrivent el avec quel effroi, 


les, deïrrière lesquelles, comme un 
séul homme, a marché lPhumanité. 
or XX x 
ï ee ; 
Notez que le fait n'est pas nou- 
veau, Il est même classique, 
À chaque fois Qué les hommes 


rivageside l'océan de mystère qui 


sont comme les phares extrèmes 
du cerveau humain. 


d'une capitale... 
res, Pincendie, le carnage, la fin 
daus une horreur sans précédent, 
| masques ?.., 
ont: tendu leur effort sur un des insuffisants !., 

3 de Les foules des villes se précipi- 
nôus étreint, ils Sont toujours ar- {tant dans les campagnes. …. 
rivés à manquer des points, quifPutant un abri... 
faim, de froid et de misère... Le 
XXe 


Cest Sisyphe qui, après avoir 
péniblement hissé son rocher pres- 
Que jusqu'en haut de la montagne, 
risque d'être écrasé par lui. 

| X XX 
Aussi, depuis quelque temps, les. 
JOUPnAUX, et surtout ceux de gau- 
remplis de lignes 


le bombardement 
En quelques hou- 


Les abris ?., 


se dis- 
mourant de 


siècle retournant 


Dans! l'antiquité, ce fut l'effort [AUX Eavernes des premirrs âges... 


vers lo Beauté 

On Pattéignit d'ua” lelle ne: iè. 
re que; maintenant crcore, à des 
milliers 
quand on veul dire d’une chose 
qu'elle est ahsolument belle, ou 
dit: C’est bean comme Pantique!.. 

Au moyen âge, ce fut l'effort fer- 


il ces journaux font des enquê- 
tes affolées... | 


civilisation sourra- 


d'années de dislance, l-elle échapper à ee grand suicide ? 
Comment Her ta guerre... 
J'ai In loutes les. réponses, 
Quand on les presse... 
c'est de la mousse qui 


c'est du 


vent, enthousiaste, vers la vérité vous reste dans la main, 


religieuse. 
“Et on cut la splendeur émouvan- 


X XX 
C'est qu'un progrès uniquemeni 


le des cathédrales ol l'incompara- [matériel constitue un danger bien 
ble.somme de sain] Thomas d'A Eplulôt qu'un progrès. 


quin, 


Si vous développez un moteur, 


Au XIXe siècle, c'est lu ruée, plus [le plus simple bon sens vous dit 


terre à'terre, vers Hi Serence..…. 


suscités! 


Qu'il faut immédiatement augnen: 
Tous'les espoirs flous qu'elle a [ler le frein. 

É q , 
perfectionnez 


voire puis 


Je ne sais plus quelle douairiè-fsange corporelle de détruire ?.. 
re, en voyant s'élever dans les airs | Quel immense péril si, en même 


le premier ballon de Montgolficer, [temps, vous ne perfectionnez pas! 
s'écriait: “Ils vônt trouver le mo-}Pâmet!.. 


ven de ne plus mourir!... El je 
serai mortel...” 


$ 


ment desa responsabilité... 


si vous ne burinez pas en 


de Dieu, le senti- 
la ter- 


On n'a pas encore Irouvé le mos-{rour du rendement.de comptes el 


en de ne plus mourir, 
. Mais, tout de mène, on a tronvé 


quelque chose. Ce serait lrop don- qui monte 
mage autrement, Et, je Le répèle: fa été, peu 


te veffort, presque fatale. 


la charité du Christ: - 
Et toüte la formidable menace 
à Phorizon des peuples 
à peu, rendue possible 
Dar ceux qui, en le laïcisant, ont 


L'avancée est logique, conséquen- | déchristianisé le monde, 
L y] 


té à l'effort, presque fatale, 

Mais ce qui a neltement earac- 
térisé le progrès scientifique, c'est 
que-lui, tout de suite, dans son .en- 
semble, il ful agressif et antireli- 
gieux.. : . 

I a donné un coup de chapeau 
à: Dicu: “Non seulement on n'a 
plus besoin de toi... Mais on ic 
hait pour toute la place que tu as 
usurpés dans le si long passé.” 


XKX 


. Car au fond de tout valu réa- 
lilé, la logique religieuse. 

Et la conclusion surgit, immé- 
diale, impérieuse, tragique : 

Ou Ja SOCIETE REDEVIENDRA 
CHRETIENNE..; 

Ou alors ELLE DOIT S'ATTEN- 
DRE À TOUT... 

Et, pour la fin de notre planète. 


On ferait un livre des paroles | Dieu n'aura peut-être pas à inter- 


dédaigneuses de la Science: “J'aif venir, Il n'aura qu'à laisser faire 
jejltes bipèdes humains qui auront cu 


disséquè bien des cadavres... 


n'ai jamais trouvé d’âmes sous mon|la folie de prétendre porvoir se 
séalpel!. ..” disait un des docteurs | passer de Lui... 


fameüx du siècle dernier, 


Et la “vicille chanson” de Jau-|afem... 
Quand Dieu ne garde pas la cité, 


rès!... 


Dominus 


custodierit einit- 


Et Les “étoiles éleintes” de Vi-ltoutes les consultations, même cel- 


viana!l:,, Et tant d'autres! 

__ La Sciénce!... Place à la Seien-| 

ce... Place au Progrès! … 
Et Dieu sai si on lui a fait lar- 

ge cette ‘place... 


‘Or, voici que l'Humanité, si or-L’Inde, 
L 


gueilleusement conduile par Ja 
Science, arrive subitement, aujour 
d'hui, devant une impasse hallu- 
cinante: c’est l'anéantissement de 
toute civilisation... 

Et cette Humanité s’arrêle, épou- 
vantée. ‘ 

Mais In Science, elle, ne s'arrè- 
le pas... 

Élle ne peut plus s'arrêter... 

Comme  lapprenti-sorcier de 
Goethe;"elle' a déclenché un poten- 
tiel,[un mouvement dont elle n’est 
plus la maitresse, el qui menace de 
la broyer, 

Et nous avec elle... 

XX X 


Un simple éxemple, il n’y a rien 
de tel qu'un exemple pour. faire 
comprendre, On construit. des 
avions de plus en plus rapides el 
puissants. Lo - 

On déconvre en chimie des rénc- 
tions de plus en plus brisantes.. 

“En soi, c’est bien. on 

Mais 
pas. 

‘Une découverte tombe toujours 
entre les mains des hommes. 

Et si ces hommes sont dominés- 
par leurs passions... ils mettront 
fatalement leurs découvertes an 
service: de ces passions, 

Alors, c’est le cinquième acte de 
la: tragédie effroyable qui peut 
commencer, 


ici-bas “en , soi” ‘n'exisie 


Le 
Û 


. t—1.. Téléphone, 2967. .: 


Avenue Centrale  Prince-Albert 


les des grands, journaux, ne ser- 
vent pas à grand’ chose !., 
Pierre L'ERMITE, 


X 


“enfant terrible 
de l'Angleterre 


La conférence mixte anglo-hin- 
doue dite de la Table ronde s'est 
ouverte le 12 novembre à Londres. 
L'importance de cet évémement po- 
litique n’a pas échappé à la Revue 
des Etudes qui publie un article de 
Emile Gathier sur 
tuelle : pages très claires de quel- 
qu'un qui possède à fond son sujet 
et qui permet à un profane de com 
prendre les récentes révoltes de ce 
pays, de suivre les détours de la 
anglaise, de 
l'essentiel du rapport énorme de la 
Commission Simon, rapport dont il 
sera souvent question à la confé- 
rence de Ia Table ronde, 

L'attention du public est surtout 
retenue par les faits concrets : ré- 
sistance passive de Gandhi, mar- 
che vers la mer pour recueillir le 
sel en signe de protestation, trou- 
bles survenus à- Bombay et à Cal- 
cutta, “Or, la bataille décisive, écrit 
M. Gathier, n’est pas celle qui se 
chiffre par des morts. Cest celle 
que les politiciens ‘se livrent soit 
pour enrôler des sympathies, soil |Kg 
pour devancer les manoeuvres de | ff 
l'adversaire. Pour lPAngleterre, cet 
adversaire se nomme le nationalis- 
me indien. Il s’est développé bean- 
coup depuis la guerre et sa volonté 


l'Inde ac- 


ar Excellence 


Repas servis à toute heure 


#4 L'excellence de notre cuisine ét l'éfficacité dé 


notre service est le secret dé notré succès. 
Secr u 


Café 


connaître 
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Comment on imite la grêle 
au cinéma 


AVER UN PETIT INSTRUMENT 
QUI PEUT VOUS SERVIR DANS 
VOS SEANCES RECREATIVES 
Découpez dans une feuille de 

carton fort une vinglaine de ron- 

delles de trois onu quatre doigts de 
diamètre, Percez-les au ventre d'un 
trou et coupez-les suivant un rayon. 

Cela fait, assembliez toutes ces 
rondelles avec de la eolle forte, en 
les eatlant par Les bords de Lt dé. 
coupure que vous avez faite sui- 
vant le ravon, de facor à es réunir 
en une seule pidee gui étant aHôn- 


bo, forme une fin 2 lo ovis, 
Larsque de fout ot bien soc, pas 
SOA AU LEAVURS es PONS Nue PCI 


gle de bois ue laquelle vous riserez 


vos rondotles avec de di colle forte, ami, 


en avant soin de les tirer pour For- 
mer vis, 


ÜUu Bijou 


Î 


COTE 


Autonr de la circonférence €xs 
térieure, collez ensuite une feuille 
de papier qui donnera à l'appae 
reil Vlapparence d'un cylindre. 
Vous fermerez les deux extrémités 
de ce cylindre avec du papier 
après v avoir introduit une livre 
de plomb de chasse nuiaëro 10 où 
12, plus ou moins suivant la lon- 
gueur de votre cylindre, 

En élevant doucement où fort. 
ment ce cylindre, la cascade lente 
ou stecndée des petits plombs qui 
se heurlent sur les cereles où sut 
les parois, imiter de Pt omanière la 
plus eomplèle Le bruit de La pluie 
ou de da grêle, D faut naturellement 
un peu d'exereice pour arriver à 
ua résultat parfait, — Le Journal, 


A LA CAMPAGNE 


C'est un Rome Pot, volru 


He te sais pas S'il est rouct 
dis télé un bien mauvais roton, 


Chelent ot 


u sHiVenir qui te vieillit juinnia 


ms 


OMBRRUX sont les chasseurs qui, depuis | poursuivant leur route vers le distriet de la rivière 
l'ouverture de In snison de chasse le 1er! Cyprès, ils se mirent à l'affft et, bientôt, à l'upnel 
septembre dernier, sont revenus de leurs excur-| du guilde qui les, accompagnait, fit irruption le 


siens chargés de trophées attestant de leur adresse 
et de l'abondance du gibier dans la maguifique 
région des Laurentides. On peut s'en faire une idée 
par les illustrations ci-dessus montrant la dépouille 
d'un magnifique orlgnal tué tout récemment dans Île 
pare national dn Mont Tremblant par deux nemroûs 
de Montréal: MAI R. H. Vickers et À, OC, Tier. 
Te panache dn rois de nos forêts, que l'on vait 
gisant inerte dans la rivière, a une envergure de 
5614 pouces. Nos deux sportsmen quittèrent Mont- 
réal récemment et se rendirant à 
Saints, au nord de $St-Gabriel de Brandon, lerminus 
de la voie du Pacifique Canadien dans cette région; 


ES 


s'affirme de plus en plus impt- 
riouse, C'est un enfant terrible qui 
donne du tohrment à son tuteur.” 

La constitution de 1919 destinée 
à permeltre aux Indiens de faire 
l'apprenlissage de la vie paxiefuen- 
taire a été très mal accuciillie par 
le parli nationaliste, TL était enten- 
du qu'au bout de dix ans l‘Angle- 
terre ferait une enquèle pour cons- 
fater es progrès accomplis el, 
comme Péeccmpense, éfendre de 
plus en plus le pouvoir politique 
des Indiens, Devançcant Péchéance, 
en 1928 La Commission de sept 
membres, sûus la présidence de 
Sir John Simon, se mit en srauie 
vers des [ndes, M. Gathier a suit 
pas à pas et dégage du rapport Si 
mon les faits essentiels, I indique 
en terminant le rôle que sont aÿ- 
pelés à jouer les catholiques de 
inde dans les délibérations ac- 
tueïles et dans l'avenir, 


tuagnifique animal 
butles. 


St-Mirhel-des- 


“L'Inde est au eroisement de 
deux routes : Pune la mène à une 
eonstitution, Pautre à Flanarehie, 
Si lon veut bien songer qu'il s'agit 
du sort d'un pays inimense, eomie 
ment ne pas s'assoeier au voeu cl 
à‘ la prière de Lord frwin décla- 
ant: “L'indé a aujourd'hui à 
faire sort choix, ot je prie Dieu 
quelle ait la grare de bien choi- 
sir.” 

! 


nn nememne YÉ menee ne ce ee ! 


Les Amitiés catholiques 


françaises 


SOMMAIRE du 15 NOVEMBRE 


Où nous en sommes, Mgr Beun- 
pin. Les grands problèmes intermt- 
lionautx de l'heure présente, Juc- 
icorgés Maklakoïf, X. 
B. La situation religieuse en Russte 


ques Pacy. 


+ 


Cloches qui, dans la nuit, 


Mélez aux flocons blancs 


Es 


CP 


% 
el 
î 
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Cloches de Noël 


Carillons qui volez au-dessus des prairies, 


Cloches qui, dans la nuit, 


& Laissez tomber sur nous un peu de votre. joie, 

WG Emportez jusqu'aux cieux les dés:rs de nos coeurs 
. Sans jamais mettre fin à vos accents vainqueurs. 

Laissez tomber sur nous un peu’ de votre joie, 


Chantez pour le vieillard et riez pour l'enfant. lé 
À l'un donnez la force, à l'autre l'espérance. 

% Loin du pauvre qui pleure écartez la souffrance. 
Chantez pour le vieillard et riez pour l'enfant. 


Du Roi de Bethléem, alertes messagères, 
Vous annoncez. partout la venue icl-bas. 
En passant répandez des' roses sur ses pas, 
Du Roi de Bethléem, alertes messagères, 


O carillons d'airain, chantez: nous écoutons. 
De cet’ Enfant qui naît, célébrez les louanges  . 
Et mêlez vos accords aux douces voix des anges, 
O carillons d’airain, chantez: nous écoutons. 


M,  Elevez-vous là-haut, près des pâles étoiles, 

 Effleurez-les sans bruit de vos sons argentés, 

Et revenez vers nous, pleines de leurs beautés. . 
Elevez-vous là-haut, près des pâles étoiles, 


 Chantez-nous la splendeur de cette grande nuit; 
‘Parcourez sans arrêt les pays de la terre; 

% Redites à chacun le sublime mystère; 

fi Chañtez-nous la splendeur de cette grande nuit. 


Sonnez, sonnez toujours, 
At En nos coeùrs déposez tous vos accents joyeux, 

E% Et demeurant pour nous la voix qui vient des cieux. 
1 Sonnez, sonnez toujours, cloches de nos églises, 


. Jean BRUCHESI. À 


enr 


se 


sonnez éperdûment, 


vos claires sonneries, 
sonnez éperdûment. 


cloches de nos églises; 


qui devuit tomber sous leurs 


Mais ee ne fut pas une minee tâche de 
sortir celte bôte, pesant 1400 livres, du lit vaseux 
de la rivière Cyprès, Les chasseurs durent impro- 
viser un radeau de billols avec lequel ils remor- 
quérent l'orignai jusqu'à leur camp. Tes photogra- 
phies ci-dessus reproduites font voir de près l'ori- 
gnal remorqué jnsqu'an camp, le canot surehurgé 
et un passage difficile qu'il 
eunat à un endroit où la rivière est pen profonde, 
1} appert que l'orignal n'a jamais &ié si ahondunt 
dans la région, au dire du guide qui les accomipu- 
gnait dans leur randonnée. 


fallut franchir en 


soniélique, Uéorges Makakloff. Lu 
Presse catholique à Bruxelles, Frs 
VeuiHol. La Jennesse ouvrière chré 
lienne, KE, Baudoin, Notes sur de Por 
tuant, A D. Bibliographie. 
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Une Îecçcon 


L. Quel est Le mélal qui brûle 
dés qu'il touche Len ? 

2, Qu'est-ce qu'un sismographe? 

4 Quelle est la capitile de la 
javière ? 

4 Quel est fe poids légal 
baril de pommes ? 

5, Quelle cst la langue qui était 
autrefois parlée en frlande ? 

6, Qu'appelle-ton malversation? 
7, Quelle est la capitale de la 
Serbie ? 

#, Quelle est a pierre de nais- 
Sauce pour déecnbre.? 

9, Quelle est Fanité de mesures 
duns le système métrique ? 

IU, Qu'est-ce qu'un cénotaphe ? 


REPONSES 
1. £a poiasse, 


d'un 


2, C'est un instrument qui enre- 


gistre les mouvements de la terre 
4 Munich, 

4, Cinquante livres, 

5, La lingue celliqu:. 


lics. 

. Belgrade. 

8, [a turquoise, 
. Le gramme, 


ïiÙ Le détournement des deniers 


Nos prix ont été réduits dans 


lassottimunt 


[HEUTUR 


HRCREUNX 


BONNE et 


complet que 
avons un stovk 


Dos 


Prone-pn avan 


NOT 
HEUREUSE 


ANNEE 


nl 


tous 


C. P. ERWIN 


Biioutier et 
Inspecteur des montées du 


Avenue Centraie 


Hovloger, 
O.N.K. 


Prner-Aïbert. 


SAR U 
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Dans notre stock bien assorti de chaussures 
pour hommes, femmes el enfants, vous trouverez 
certainement un article très acceptable et en plus 


très ulile, 


Veuillez 


agréer 


nos meilleurs 


souheîts de NOËL et une très 


bonne, 


, 


heureuse et 


prospère 


nouvelle année. 


 Henderson’s Shoe Store 


1069 avenue Centrale 


10. Cu monument élevé à la mé 


moire de quelqu'un dont Ie cori 
repose ailleurs. 
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Prince: Albert 


MANUFACTURIERS DE “BELL'S LAYING MASH'! POUR 
POULES COUVEUSES. - 


3] 5 
Æ @ Attention spéciale donnée aux commandes par téléphone à 
' . longue distance. 


LA 


. Farine, grains de semence, etc. : 


Téléphone 2701—2702 ot: ot 


Lorean" iusciecsmoeceric:ece cena DH EMEVES 


::  Prince-Albert, Sask. 
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LE PATRIOTE de L'OUEST, mercredi le 17 décembre, 1950 
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De plus, ils ont profité d’un travail soigné, 
provenant d'un atelier absolument m 
derne, ayant des employés des plus qualifiés. 


À partir. du 15 Décembre 1930 à Mai 1931, nous ferons des réductions 
très avantageuses sur toute la papeterie imprimée. 
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